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leux Documents 
On sait que tous les Boches se valent 

et que ceux qui se réclament des partis 
avancés, (sozialdemokrates ou syndica-
listes), ne pensent pas autrement au 
fond que les conservateurs les plus en-
durcis et les plus insolents hobereaux. 
Deux documents qui viennent d'être pu-
bliés en Allemagne apportent deux preu-
ves nouvelles à cette vérité dont, pour 
notre part, nous n'avons jamais douté 
depuis deux ans : ce sont le manifeste 
du Comité directeur de la Sozialdemo-
kratie et la déclaration du Comité des 
Syndicats ouvriers. 

Le manifeste sozialdemokrate s'élève 
hypocritement contre « le terrible dé-
mon de la guerre »,, mais il se garde bien 
de mettre en cause les bandits qui ont 
livre l'Europe aux horreurs du conflit 
par lequel elle est déchirée'. Les sozial-
demokrates majoritaires d'outre-Rhin 
font pis encore que de ne pas dénoncer 
et de ne pas flétrir les coupables : Us 
s'efforcent de les couvrir en prétendant 
que cette guerre est une guerre de dé-
fense pour leur pays. Et ainsi préten-
dent-ils justifier l'attitude des kamara-
des qui, reniant toutes les doctrines en 
même temps que toute la pensée du so-
cialisme international, se sont associés 
dès le premier jour à l'acte monstrueux 
d'agression. 

« Seule, déclare le manifeste, seule 
ta conscience de mener une guerre de 
défense, imposée à l'Allemagne par les 
puissances adversaires, a fait naître 
chez nos camarades sous l'uniforme 
Théroïque esprit de sacrifice et le cou-
rage tenace grâce auxquels ils ont ré-
sisté à l'assaut des armées ennemies. 
C'est pour la sûreté du pays, pour son 
indépendance politique, pour la possi-
bilité de sa vie économique que le peu-
ple allemand se bal et souffre, mais non 
pas pour la réalisation d'un plan de 
conquête d'aucune sorte. » Voilà com-
ment la Sozialdemokratie écrit l'his-
toire l 

Cette prodigieuse imposture par quoi 
les sozialdemokrates majoritaires se 
déshonorent une fois de plus suffit à ca-
ractériser le document, et nous pouvons 
négliger le reste. Bornons-nous à souli-
gner que le manifeste, protestant pour 
la forme contre toute politique de con-
quête, réclame la paix, « une paix qui 
rende possible l'amitié avec les peuples 
voisins » et qui assure à l'Allemagne 
'« l'intégrité territoriale, l'indépendance 
et la liberté du développement économi-
que ». Nous n'ignorons pas ce que la 
Sozialdemokratie entend par ces garan-
ties. Et si nous l'ignorions, la déclara-
tion plus franche ou plus cynique du 
Comité des Syndicats ouvriers n'aurait 
pas de peine à nous l'apprendre. 

Ce second document, en effet, ne s'em-
tarrasse pas comme le premier de pom-
peuses formules doctrinaires. La décla-
ration du Comité des Syndicats ouvriers 
'allemands dit que, « pour prévenir toute 
nouvelle agression de la part de ses en-
nemis, l'Allemagne a besoin de sécurités 
certaines contre ses adversaires exté-
rieurs ». Et elle précise en ces termes : 
* La condition primordiale de cette sé-
curité est la création d'une forte posi-
tion, difficilement attaquable, sur le 
continent. Il est nécessaire, de même, 
que la situation et l'influence alleman-
des soient développées outre-mer. » 
C'est-à-dire qu'il faut à ces bons syndi-
kalistes d'outre-Rhin des extensions ter-
ritoriales en Europe et de nouvelles co-
lonies dans le monde. 

Nous le demandons : quelle différence 
pourrait-on faire entre ces gens-là et les 
pires des pangermanistes ? 

Comme les pangermanistes les plus 
fourbes, ils nous accusent d'avoir 
agressé l'Allemagne. Comme les pan-
germanistes les plus avides de gain et 
les plus âpres à la curée, ils exigent 
impérieusement, sous prétexte de « sé-
curités certaines », des conquêtes et des 
profits. Enfin, ils se ruent comme eux 
à la servitude, car ils veulent que 
Von sache qu'ils professent pour leurs 
« guerriers » l'admiration la plus en-
thousiaste et qu'ils comptent parmi les 
plus fidèles sujets du kaiser. « C'est 
pourquoi, déclarent-ils en manière de 
conclusion, nous affirmons notre solida-
rité avec les dirigeants politiques et mi-
litaires de l'empire. » Leur conclusion, 
on le voit, constitue une profession de 
foi d'un irréprochable loyalisme : Guil-
laume II sera content de la platitude de 
nés laquais. 

Et assurément, il- n'y a plus rien là 
qui soit fait pour nous surprendre 
après tout ce que nous ont révélé déjà 
sur la mentalité des sozialdemokrates ou 
des syndikalistes d'outre-Rhin ces deux 
années de guerre. Mais il ne faut pas 
se lasser de noter au passage cl d'en-
registrer tous les reniements et toutes 
les forfaitures de la bande infâme. De 
cette façon, personne ne pourra plus s'y 
tromper désormais. 

CAMILLE FERDY. 

LA FOIRE DE FEZ 
Rabat, 23 Août. 

Le gouvernement chérifien, organise, à Faz, 
pour le mois d'octobre prochain, une foire 
sur le modèle des grands marchés tradition-
nels des années les plus prospères. Cette ma-
nifestation est la preuve de la sécurité des 
voies de communication, ainsi que de la con-
fiance qui règne dans le pays. 

O'autre oari. le sultan a. lait annoncer offi-

ciellement qu'tl viendrait célébrer la fête de 
l'Alid-el-Kébir (fête du Sacrifice) à Fez, ou 
U n'était pas venu depuis son avènement. 

A ces solennités, qui se dérouleront avec 
grand éclat, seront convoqués les personna-
ges les plus importants du Maroc, ainsi que 
les anciens chefs rebelles, qui ont, cette an-
née même, fait leur soumission. 

PROPOS DE GUERRE 

Une dépêche de Montreux nous a mis au 
courant d'un inoident qui s'est produit dans 
cette charmante ville suisse. Une troupe théâ-
trale française voyageant sous Le nom de 
« Tournée du Théâtre aux Armées » devait y 
donner deux représentations, l'une au Kur-
saal, l'autre aux Variétés. 

Au dernier moment, on s'avisa que le Kur-
saal était dirigé par un Boche. Les membres 
de la colonie française firent remarquer qu'tl 
y aurait quelque incorrection à faire monter 
sur des planches notoirement allemandes 
des artistes français. L'imprésario leva de 
grands bras et estimant sans doute qu'il 
était ■ ridicule de faire intervenir des ques-
tions patriotiques dans une question de théâ-
tre, refusa de modifier son programme. 

Mais devant l'opposition des internés fran-
çais au bénéfice de qui, d'ailleurs, le spec-
tacle était donné, l'imprésario dut céder et 
les représentations ont eu lieu aux Variétés, 
chez le Français. 

Au moment de lever le rideau, on s'aperçut 
que le pianiste manquait, car il y avait aussi 
un pianiste dans la tournée, un pianiste du 
nom de Risler Le gentleman s'obstina à pia-
noter au Kuxsaal pour des raisons encore 
Ignorées, mais qu'il est facile de deviner. 

L'incident n'est pas grave évidemment et 
ne compromettra pas, je l'espère, la neutra-
lité helvétique, ni les bonnes relations que 
nous entretenons avec les Suisses romands. 
Mais il est permis de s'étonner de la légèreté 
avec laquelle a agi une « tournée » française 
qui porte d'ailleurs sans qu'on puisse s'ex-
pliquer pourquoi l'étiquette guerrière de 
Théâtre aux Armées, et compte dans son 
sein sept pensionnaires de la Comédie Fran-
çaise, théâtre d'Etat. 

Certes, ils se fiaient à leur directeur, mais 
pourquoi' un imprésario ne se soucierait-il 
pas de savoir quel est l'esprit du théâtre dont 
il va emprunter les tréteaux au même titre 
qu'il se préoccupe de la recette à réaliser î 
Il semble que lorsque l'on a l'honneur de 
conduire des comédiens qui, à tort ou à rai-
son, sont les représentants officiels de l'art 
dramatique français, on est tenu à quelque 
réserve, surtout quand on voyage dans un 
pays neutre où l'influence française est en 
butte aux plus basses manœuvres alleman-
des. 

On se demande, enfin, ce que faisait ce 
pianiste à nom et â préférence boches dans 
une troupe française. On nous dit, et on ne 
l'ignorait pas puisqu'on nous le dit, que ce 
Risler a passé la majeure partie de sa vie 
en Allemagne. Cela aurait dû servir d'indi-
cation. Mais on ne pense pas à tout, même 
en temps de guerre. 

Tout cela n'est que fâcheux, mais c'est 
fâcheux. 

ANDRE NEGIS 

» Soeiaites luâmm 
miisoi la Belgipe 

Le citoyen Vandervelde 
proteste par une lettre ouverte 

Paris, SS Août. 
* L'Humanité » publie une lettre ouverte, 

adressée pat Vandervelde. au « Soctal-Demo-
leraten », de Copenhague, dans laquelle il 
proteste contre le voyage pue viennent de 
taire en Belgique quelques socialistes danois. 
Dans cette lettre, nous relevons ce passage : 

S'il faut en croire l'agence VVolff, quelques 
socialistes danois et suédois viennent à.s visi-
ter, presque officiellement la Belgique ; Us 
ont été reçus par le gouverneur général von 
Bissing ; ils ont entendu un officier, le capi-
taine Volkmann, leur vanter les bienfaits de 
l'administration allemande. 

Me serait-il permis de leur demander s'ils 
ont entendu aussi les plaintes de la popula-
tion belge, s'ils ont pu s'entretenir librement 
avec nos camarades du parti ouvrier, s'ils 
sont entrés en contact avec les sept cent 
mille chômeurs qui, depuis deux ans, accep-
tent de vivre d'une indemnité de trois francs 
par semaine plutôt que de travailler pour 
l'ennemi ? 

L'administration allemande leur a montré 
ce qu'elle a voulu. Ont-ils pu voir autre 
chose î Ont-ils pu se rendre compte de l'atroce 
misère d'un peuple qui n'a commis d'autre 
crime que d user de son droit de légitime 
défense, et de rester fidèle jusqu'à la mort 
à ses engagements internationaux ? 

Nos camarades de la délégation ont visité 
la Belgique. Ont-ils pris connaissance des 
documents officiels belges, établissant que 
vingt mille maisons ont été détruites sans 
nécessité militaire, que plus de cinq mille 
civils belges ont été massacrés sans avoir 
commis aucun fait, sous l'inculpation men-
songère d'avoir tiré sur les troupes qui enva-
hissaient leur pays ? 

Ont-ils lu, dans ce deuxième livre gris 
belge, les chapitres documentés sur la prise 
et l'exécution des otages, sur la déportation 
des civils, sur le travail forcé au profit de 
l'ennemi 7 

Savent-ils que, sur sept millions de Belges 
restés en Belgique, il y a trois millions et 
demi d'assistés qui mourraient de faim et de 
misère si, avec l'aide des Américains et des 
Alliés, le gouvernement belge ne dépensait 
pas 25 millions par mois pour leur venir en 
aide 1 

Connaissent-ils, enfin, le chiffre formidable 
des contributions de guerre qui a épuisé et 
ruiné notre malheureux pays ? 

Estiment-ils que la neutralité, et spéciale-
ment la neutralité socialiste, doit être à ce 
point passive, qu'elle exclue toute protesta-
tion au nom du droit violé î 

Ah I j'entends bien que l'on n'est pas obligé 
de nous croire sur parole, que nos accusa-
tions doivent être contrôlées, qu'une enquête 
contradictoire s'impose ; mais, cette enquête 
la Belgique ne cesse pas et ne cessera pas de 
la réclamer, et c'est dans ces conditions que 
des citoyens d'un petit pays qui fut jadis 
éprouvé comme le nôtre, que les socialistes, 
des camarades que nous aimons et que nous 
estimons, auraient consenti à venir en Belgi-
que, à être les hôtes du gouverneur général, 
à passer devant nos maisons du peuple sans 
y entrer, à parcourir notre pays aux côtés 
des bourreaux sans prendre contact avec les 
victimes, sans même recueillir le témoignage 
de oes prolétaires admirables qui mettent, 
depuis deux ans, leur misère au service de 
la cause de la liberté et du droit. 

Non, je ne puis pas le croire. Je ne veux 
pas le croire. J'aime mieux penser qu'on nous 
a mal informés et que, s'ils sont venus en 
Bek'iaue. nos camarades Scandinaves ont eu 

753" JOUR DE GUERRE 

ommun 
Paris, ÎS Août. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

• Au nord de la Somme, l'artillerie ennemie, énergiquement 
contre-battue par la nôtre, a violemment bombardé, pendant la 
nuit, nos premières lignes et nos voies de communication au nord 
et au sud deMaurepas. L'ennemi n'a fait suivre son bombardement 
d'aucune action d'intanterie. 

Au sud de la Somme, après une intense préparation d'artillerie, 
les Allemands ont attaqué, hier, en fin de journée, au sud d'Estrées 
et à l'ouest de Soyécourt les tranchées conquises par nous le 21, où 
ils ont pris pied en quelques points. 

Lutte d'artillerie assez active dans les secteurs de Belloy, d'Asser-
villers et de Lihons. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé à la grenade un coup de 
main sur une de nos tranchées au sud de l'Hartmannswillerkopf. 

Nuit relativement calme sur le reste du front 

AVIATION 

Sur le front de la Somme, l'adjûdant Dorme a abattu son cin-
quième avion allemand, qui est tombé vers Moislains (nord-est de 
Péronne). Quatre autres appareils ennemis, mitraillés par les 
nôtres, ont atterri, sérieusement touchés, dans leurs lignes. 

la possibilité et la volonté d'écouter aussi la 
voix des nôtres. 

Mais, s'ils ne l'ont pas fait, ils peuvent le 
faire, ou d'autres peuvent le faire encore. 

Et c'est àvec la ferme espérance que les 
droits de la vérité ne seront pas toujours 
méconnus, qu'en vous priant de publier cette 
lettre, je vous adresse, chers camarades, au 
nom du prolétariat belge condamné au 
silence, l'expression de nos sentiments fra-
ternels. 

B YSLEGR&MME PS M. TÂKS JftHSSCO 

La Mm ta Aiiiis BEÎ certain 
Paris, 23 Août. 

Le .Tournai reçoit de M. Take-Jonesco, 
chef du parti conservateur démocrate de 
Roumanie, le télégramme suivant : 

Sinaia, 22 Août. 
La France occupe aujourd'hui dans le 

monde la plus grande situation de toute son 
histoire. Attaquée brutalement en plein 
labeur pacifique, elle a montré non seule-
ment ses anciennes vertus guerrières, mais 
un sang-froid, une ténacité, Cïfc clair-
voyance, un esprit d'union que peu d'étran-
gers soupçonnaient Sa magnifique résis* 
tanoe a permis à l'Angleterre et à la Russie 
de préparer leurs armées. 

La France a sauvé ainsi la civilisation et 
la liberté mondiale, car la victoire alle-
mande aurait assuré le succès de la réac-
tion. La France a sauvé les petites nations : 
elle fera triompher le principe des nationa-
lités. 

La guerre peut être longue encore, mais 
je suis absolument certain de la victoire 
des Alliés. L'Autriche tombera la pre-
mière ; puis nous verrons le siège de l'Alle-
magne et sa capitulation. 

La paix, pour être durable et compenser 
les immenses sacrifices accomplis, doit 
transformer l'Europe. 

La liquidation totale de l'Autriche, aujour-
d'hui simple annexe de l'Allemagne, est la 
condition indispensable d'une paix sérieuse. 

L'Aiiîrioîie depuis le MM 
iriii 4.500.000 hunes 

Rome, 23 Août. 
Selon une information de source suisse de 

Y>Agenzia Liberia, l'Autriche-Hongrie aurait 
perdu, depuis le commencement de la 
guerre, près de 4.500.000, ainsi décomptés : 

Contre la Russie : 1.000.000 de morts et de 
blessés grièvement ; 1.300.000 blessés légère-
ment ; 140.000 morts de maladies ; 1.650.000 
prisonniers. Au total, 4.090.000. 

Contre l'Italie : 215.000 morts, blessés et pri-
sonniers. 

Contre la Serbie : 180.000 morts, blessés et 
prisonniers: 

Dans ces chiffres, ne sont pas comprises les 
pertes en Bulgarie, en Turquie, en Albanie, 
au Monténégro et en Extrême-Orient, ni les 
pertes sur mer. 

Le Massacre des Arméniens 
Les Etats-Unis protestent 

Washington, 23 Août. 
Le département d'Etat a donné des instruc-

tions à l'ambassadeur des Etats-Unis à Cons-
tantinople, de faire, à la Porte, des repré-
sentations, au nom de l'humanité, et de lui 
demander que ne se répètent pas, en Perse, 
les massacres dont furent victimes les Ar-
méniens. 

Un Hollandais septuagénaire s'évade 
tTàliemape et s'engage en France 

Rotterdam, 23 Août. 
Un Hollandais âgé de 70 ans, qui avait 

autrefois servi comme volontaire dans l'ar-
mée française au Tonkin, lors de la con-
quête, avait été récemment arrêté par les 
autorités allemandes à la frontière ger-
manp-hollandalse. Il fut emmené prison-
nier à Munster, et réussit à s'évader. Après 
un pénible voyage de dix jours, il réussit à 
regagner la Hollande. Il se rendit alors au 
consulat de France, à Flessingue, et déclara 
vouloir contracter un engagement dans l'ar-
mûa française DOUX la durée de la cuerre. 

Cet Infatigable vétéran demanda à être 
affecté dans une section de brancardiers du 
front. 

Les ftllHs ofltjWi 35 Zeppelins 
Londres, 23 Août. 

A la Chambre des Communes, le ma-
jor Baird, représentant la direction de 
l'aviation, déclare que sept zeppelins 
ont été officiellement détruits. En outre, 
on croit que cinq autres ont reçu des 
avaries irréparables. En tout, les Alliés 
ont détruit trente-cinq zeppelins. 

lifraire le Friepis-iogigi 
L'apôtre de la paix I 

Paris, 23 Août. 
Le Korrbureau radiotélégraphie un article 

paru dans le Neues Wiener Tageblatt à l'oc-
casion de l'anniversaire de l'empereur Fran-
çois-Joseph. Cet article, qui serait dû au com-
mandant de la 2« armée burgare, le général 
Boiadjieff, célèbre l'empereur î comme le 
créateur de la puissante monarchie actuelle 
du Danube dans les frontières de laquelle 
tant de peuples sont parvenus à une culture 
si enviable •. 

Grâce à la direction géniale du monarque, 
ceux qui appartiennent à ces nationalités 
diverses vivent tous heureux et fidèles au 
souverain. Cette union concentrée dans la 
personne impériale porte ses fruits au cours 
de cette guerre gigantesque et glorieuse, et 
se manifeste brillamment par le patriotisme 
de toutes les nations de l'Empire. La vie du 
grand empereur n'est pas seulement liée aux 
succès remportés par l'Empire. Aujourd'hui, 
toute l'Europe et toutes les nations civilisées 
doivent lui être reconnaissantes d'avoir pen-
dant des dizaines d'années maintenu la paix 
mondiale. C'est un fait que personne ne peut 
contester. 

Le lyrisme débordant du général Bojad-
jieff se soucie peu des évidenoes historiques. 
On peut toutefois s'étonner que ce brillant 
écrivain militaire — qui est peut-être un hu-
moriste — ait cru devoir célébrer la « direc-
tion géniale du monarque » au moment mê-
me où cette direction se voit imposer tant 
de restrictions à la suite des défaites autri-
chiennes tant sur le front oriental que sur le 
front italien. (Nomination de Hindenburg, en-
cadrement de l'archiduc héritier, le . jeune 
monsieur • comme écrivent les journaux alle-
mands. 

En radiographiant cet hymne à la gloire du 
souverain, le Korrbureau ne peut espérer faire 
impression que sur l'esprit des peuplades les 
plus reculées. 

Les Cheminots américains 
—t-

La grève sera évitée 
Washington, 23 Août. 

De hauts fonctionnaires interviewés à la 
Maison Blanche ont affirmé leur conviction 
que la fe,rme attitude du président Wilson à 
soutenir les demandes des employés des che-
mins de fer évitera la grève menaçante qui 
entraverait le trafic sur toutes les voies fer-
rées du pays. 

De New-York, le même journal apprend que 
les nouvelles difficultés survenues entre les 
Compagnies de Tramways de la ville et leurs 
employés sont pratiquement résolues, et que, 
là aussi, la grève sera évitée. 

IL Y A UN AN 

Mardi 24 Août 
Lutte d'artillerie très vive sur le front 

français. 
Sur le front oriental, les Allemands s'em-

parent de ta forteresse d'Ossounetz, qui leur 
a résisté pendant plusieurs mois. Les Russes 
se replient sur la rive gauche d«|Goôr. 

Une grande bataille mettant en ligne 40 
corps d'armée est engagée entre Ossowietz 
et Brcst-LUowsk,' sur un front de 160 kilomè-
tres. 

On reçoit des renseignements officiels sur 
le torpillage de t'Arabic coulé sans avertisse-
ment par un sous^marin allemand, jeudi ma-
tin à 9 heures 15, au large de Fastnet, svr la 
côte méridionale de l'Irlande. S5 hommes de 
l'équipage et î passagers, dont un Américain, 
ont disxturVm 

es Alliés 

âgée en deux 
Londres, 23 Août. 

En Angleterre, le gouvernement est décidé 
à sévir rigoureusement contre tous ceux qui, 
frauduleusement, ont tenté de se soustraire à 
leurs obligations militaires, aussi bien que 
contre ceux qui les ont aidés. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Août. 
Les communiqués sont brefs, aussi bien 

ceux des Alliés que les nôtres. 
Cela ne signifie point qu'on demeure 

inactif. 
Les Anglais sont accrochés devant la 

partie nord du village de Guillemonl, où 
les Allemands résistent avec une extrême 
opiniâtreté, et devant Thiepval. 

Cette dernière position est d'une impor-
tance capitale. L'ennemi l'a fortifiée d'une 
manière particulière. Nos alliés s'efforcent 
de la tourner. Leur action préparatoire est 
aussi formidable que leur objectif. Faisons-
leur confiance, ils triomphent des obstacles 
qui leur barrent le chemin. 

En Italie, le général Cadorna se livre 
certainement à une manœuvre en vue de 

constate l'augmentation du nombre des dé-
serteurs dans l'armée autrichienne, et il 
ajoute : 

« Si l'on pendait deux ou trois de ces mau-
vais sujets, on ferait passer aux autres le. 
goût de recourir à ce jeu infâme. Pour moi,1 

je relèverai de leur commandement, et je 
déférerai au tribunal de guerre les chefs 
d'unités dans lesquelles les désertions se 
multiplieraient au point d'inspirer des ftpr 
préhensions ». . v 

LA GUERREJN ORIENT 

'Offensive 
3 ss les BÉafiS 

L'unité d'action des Alliés 
Londres, 23 Août. 

Le correspondant militaire des Daily News 
dit que le débarquement des Russes et des 
Italiens à Salonique ne permet pas de douter 
que le général Sarrail ait lancé son offensive 
si longtemps attendue, et qui a certainement 
pour objet de reconquérir la Serbie et de dé-
truire la puissance militaire bulgare. Chaque 

prendre à revers les positions quasi inexpu-
gnables que tiennent les Autrichiens dans 
la région de Goritza. 

En Russie, on peut distinguer trois faces 
dans la situation. Premièrement, dans la 
partie septentrionale du front, où s'exerce 
le commandement de Roussky, nous som-
mes à la période qui précède les grandes 
actions. Le nouveau général en chef a par-
couru toute la région, il reçoit des réserves 
nombreuses, et on sait qu'il est homme à 
se servir des moyens dont il dispose. 

Au Sud, dans la région où commande 
Broussiloff, on se bat aux deux ailes, mais 
ces opérations ne paraissent avoir que te 
caractère de diversions, tandis que le grand 
choc, le choc décisif, se prépare au centre. 

Enfin, l'armée du Caucase, dont on 
n'avait pas parlé depuis quelque temps, a 
repris son offensive vigoureuse dans la di-
rection de Diarbekir. Qu'elle atteigne son 
but, et toutes les forces ottomanes d'Asie 
Mineure seront isolées de Constantinople. 

En Macédoine, les tentatives bulgares sur 
nos ailes ne doivent pas trop nous émou-
voir. Leur excentricité même semble indi-
quer qu'elles constituent plutôt une défense 
active, qu'une offensive véritable. 

Le général Sarrail n'est pas homme à se 
laisser prendre à une manœuvre grossière. 
Son plan doit être de pousser au centre, de 
couper l'armée ennemie, qui sera ainsi obli-
gée de se replier rapidement, si tant est 
qu'elle le prisse. 

Mais nous entrons ainsi dans le domaine 
des hypothèses. Elles sont prématurées. 

N'oublions pas que chaque coup porté à 
la Bulgarie atteint au point sensible l'Alle-
magne et l'Autriche, aussi bien que leur 
complice. 

MAEIDS RICHARD. 

L'Autriche vassale ge ïAllemape 
Le comté Andrassy succédera au baron 

Burian 
Londres, 23 Août. 

On mande de Budapest qu'il semble que, 
d'une façon définitive, le poste de ministre 
des Affaires Etrangères à Vienne changera 
de mains d'ici peu, et que le comte Andrassy 
réalisera l'ambition de sa vie, en prenant la 
succession de M. Burian. 

La chose parait avoir été réglée, hier et 
avant-hier, entre de Bethmann-Hollweg, von 
Jagow et les hommes d'Etat austro-hongrois. 

M. Burian sera nommé à un autre poste 
Important dans le gouvernement, et sera 
récompensé pour s'être sacrifié aux ambi-
tions du comte Andrassy. 

iiilie 
Rome, 23 Août. 

Un document autrichien pris sur tin offi-
cier, prisonnier est éloquent sur le moral des 
soldats autrichiens. Il s'agit d'un ordre du 

iJoux du général Zeidler. Cet ordre du jour 

coup qui frappera la Bulgarie tombera avec 
une force égale sur l'Allemagne, l'Autriche et 
la Turquie ; cela justifie pleinement la con-
centration soudaine de l'intérêt sur le théâtre 
de la guerre balkanique. 

D'autre part, le Times écrit, dans son édi-
torial de ce matin : 

t Le débarquement des troupes russes el 
italiennes à "Salonique est un événement (fui 
doit causer une profonde impression à toua 
les peuples, à tous les souverains et aux gou-
vernements des Balkans. La campagne des 
Balkans est un exemple frappant dans le do-
maine de la stratégie de cette unité d'action 
commune entre les Alliés qui s'est graduelle-
ment développée et de leur unité constante 
d'objectif. 

« Sur le front de Salonique la présence des 
Français, Anglais, Italiens, Russes et Serbes 
la représente d'une façon pittoresque et sug-
gestive, telle qu'elle a été et telle qu'elle com-
mence à se faire sentir sur le vaste théâtre 
de la guerre ». 

La signification de S'avance bulgare 
Pétrograde, 23 Août 

Les critiques militaires des journaux rus-
ses n'ont pas encore exposé leurs considé-
rations générales, sur la signification dee 
opérations sur le front macédonien. 

Un des rédacteurs de l'organe officiel de 
l'état-major parlant de l'avance simultanée 
qui se produit des deux côtés, considère ie 
mouvement bulgare contre le front des ita-
liens comme une répitition, en miniature, de 
la grande attaque austro-allemande sur le 
front russe, en 1915. Toutefois, ajoute-t-il, les 
Alliés ont cette fois pris l'offensive contre le 
centre ennemi. Pour empêcher une rupture 
de ce centre, et en même temps poursuivre 
avec une avance énergique sur les deux flancs 
l'ennemi aura besoin de forces importantes 
dont vraisemblablement il ne dispose pas ; 
si les Allié6 parviennent à enfoncer ce centre, 
l'armée bulgare sera coupée en deux, et for-
cée, en même temps, de reculer sur une très 
grande distance. 

On petit prévoir d'autre part, que l'attaque 
bulgare, sur les flan os alliés, viendra se bri-
ser contre des fortifications puissamment pré-> 
parées et contre .l'artillerie lourde des p>osi* 
tons qui couvrent Salonique. Les Bulgares ne 
peuvent plus maintenant espérer une aide 
provenant d'un apport de troupes allemandes 
ou turques ; l'unité de front des puissances 
alliées empêche désormais tout transfert de 
réserve. 

Le colonel Choumsky exprime l'opinion que 
ce sont les Alliés qui ont pris Finitiative de 
l'offensive qui se produit actuellement dans 
les Balkans, et émet l'avis que l'avance bul-
gare peut simplement être qualifiée ae dé» 
fense active. 

La participation sfes troupes italiennes 
Paris, us Août. 

Le correspondant du Temps d Rome télé-
graphia-: 

La presse italienne salue les approbations 
unanimes qu'a reçues la participation du 
contingent national à l'offensive de Saloni-
que. Les journaux remarquent principalement 
que l'Italie fait résolument soin chemin, sans 
la moindre préoccupation de se trouver en 
face de l'Allemagne. Les agents allemands 
dans les Balkans, et particulièrement en Rou-
manie, spéculaient sur oe fait que les Italiens 
ne se trouvaient pas à côté de leurs alliés a 
Salonique, et insinuaient que l'Italie ne vou-
lait pas combattre directement l'Allemagne. 

Le débarquement italien à Salonique fait 
tomber ces manœuvres, et montre aux Rou-
mains que l'Italie aussi s'engage à fond 
dans l'action balkanique que l'Entente a com-
binée. 

Certains journaux disent que si les Italiens 
n'étaient pas encore allés à Salonique, cela 
tenait surtout 4 Ce fait qu'ils dévalant avant 



tout opérer à Vallona, afin de préserver l'Al-
banie méridionale de l'invasion autrichienne. 

Maintenant que voila assurée la base ' de 
Vallona, l'Italie peut faire un nouvel effort 
militaire. 

La presse fait remarquer que, par le débar-
quement italien a Salonique, la formule du 
front unique est complètement appliquée, et 
que l'union de tous les Alliés sur toutes les 
questions est également resserrée. 

En d'autres termes, c'est la démonstration 
parfaite de la solidarité des armes et des di-
plomates. 

On remarque, enfin, que l'Italie en partici-
pant à l'action combinée de l'Entente dans les 
Balkans, soit à Vallona. soit à Salonique, 
sauvegarde ses propres intérêts dans l'Adria-
tique, la Méditerranée orientale et l'Orient 
européen, et donne l'impression de vouloir 
s'engager à fond dans les grandes questions 
que l'Entente se propose de résoudre par la 
force de ses armes. 

Londres, 23 Août. 
On mande d'Athènes que l'équipement 

des Italiens est parfait. Leur artillerie de 
montagne, spécialement, paraît excellente. 

On combat antre grecs et Bniprss 
Athènes, 22 Août. 

C'est à peine si on commence à avoir des 
détails sur les petits engagements qui se 
sont produits entre Bulgares et soldats 
grcs dans la région de Sérès. On sait cepen-
dant déjà que plusieurs Grecs, dont un 
officier, ont été tués. Ces nouvelles produi-
sent ici beaucoup d'émotion, mais il est 
certain que le gouvernement désavouera 
les officiers grecs qui ont pu donner l'ordre 
de tirer sur les Bulgares et qu'il renouvel-
lera ses précédentes instructions. 

Ce qui impressionne également beaucoup 
les Grecs, c'est que les Bulgares opèrent 
également dans la direction de Goritza, 
c'est-à-dire en Haute-Epire, grâce au con-
cours des Albanais, dont ils s'efforcent 
ainsi de consolider le loyalisme.: 

La neutralité sera discutée par le Conseil 
d'Etat ; en même temps, le troisième prési-
dent du Conseil d'Etat a l'intention de soumet-
tre les rapports à l'assemblée, au début de 
la session, le 18 septembre. 

Ds convoitent Salonique 
Athènes, 23 Août. 

Le Pat'ris signale un article du Narodni 
Prava, organe de M. Radoslavoff, où il est 
dit que Salonique « la grande ville de la 
Macédoine, la patrie des apôtres nationaux 
Cyrille et Méthode, la Bethléem des Bulga-
res, doit appartenir à la Bulgarie ». 

Los relations &ns !a Eoumanio 
Genève, es Août. 

On mande de Sofia aue M. Radoslavoff, 
président du Conseil de Bulgarie, a fait à 
un collaborateur du journal Az Est, les décla-
rations suivantes : 

Nos relations avec la Roumanie ne sont 
pas seulement correctes, loyales et bonnes, 
elles sont tranquilles et sûres. 

Nous désirons absolument que, de nôtre 
côté, la Roumanie ne soit jamais ni provo-
quée, ni irritée. Il est à peine besoin d'insis-
ter sur le fait que nous voulons vivre et que 
nous vivrons avec elle en bons termes, et 
que cette puissance, dans son propre intérêt, 
ne désire pas autre chose. 

Nous avons pris toutes les mesures possi-
bles pour nous garantir contre toute sur-
prise venant du Nord. 3e dis du Nord, et non 
de la Roumanie, car nous ne pouvons pas 
savoir si la diplomatie russe obtiendra l'en-
voi de troupes russes contre nous en passant 
par la Roumanie. 

Lorsque nous avons pris ces mesures de 
défense, la Roumanie, à en croire certaines 
informations, était à la veille de prendre une 
décision. Au delà de la Roumanie, l'armée 
russe a ouvertement manifesté l'intention de 
marcher contre nous. Nous devons savoir 
clairement quand et comment cela se pro-
duira, et déjouer ce projet, mais nous vou-
lons aussi demeurer en paix avec la Rouma-
nie, et je crois que celle-ci sera satisfaite des 
mesures que nous avons prises dans le Nord, 
car elles ne sont aucunement dirigées contre 
elle. 

Les victoires russes iisprassioansnf le pays 
Londres, 23 Août. 

Les interrogatoires des récents prisoniners 
déserteurs bulgares reflètent l'effroi de la 
Bulgarie. Malgré que l'importance des vic-
toires russes ait été dissimulée au peuple, 
il l'a pourtant connue ; il sent approcher la 
vengeance des Alliés trahis, et surtout il 
comprend qu'aucun appui sérieux ne peut 
venir de l'Allemagne ni de l'Autriche. Le 
récit des promesses, en tout cas irréalisables, 
faites à la nation par l'entourage du roi. des 
fausses nouvelles répandues afin qu'elle juge 
naturelle l'intervention de la Bulgarie, est 
quasi incroyable. Quant à la stupéfaction des 
prisonniers, en apprenant la vérité sur a ce 
qui se passe », elle est presque tragique ; 
même en Allemagne, où les cerveaux sont 
caporalisés, on n'a pas osé déployer avec tant 
d'impudence les forces du mensonge pour 
jeter à la mort des soldats aussi complètement 
flupés. 

le retour du roi 
Zurich, 23 Août. 

On mande de Budapest que, contrai-
rement à l'attente générale, le roi Fer-
dinand de Roumanie, qui séjournait à 
Sinaia, est rentré à Bucarest, lundi. 

L'orgaaisailoo se î'araés 
Zurich, 23 Août. 

La Gazette de Cologne consacre un très 
long article à l'organisation de l'armée rou-
maine et à son généralissime éventuel le gé-
néral Illesco. 

Le général Illesco, depuis le jour où il a 
assumé la charge de secrétaire général du 
ministère de la Guerre, ce qui équivaut, en 
fait, à la fonction de ministre, a consacré 
le meilleur de son activité à la réorga-
nisation de l'artillerie et principalement au 
renforcement de l'artillerie lourde. 

Quand il arriva au ministère, il n'y avait, 
dans l'armée roumaine, qu'un demi-régiment 
d'artillerie lourde. Le général Illesco créa 
trois régiments complets et prépara la créa-
tion de trois autres dont la mise sur pied 
est actuellement à peu près achevée. En mê-
me temps, il augmentait de cinq régiments 
l'artillerie légère de campagne et transfor-
mait en régiments complets cinq demi-régi-
ments d'obusiers, ainsi que le demi-régiment 
d'artillerie de montagne. Les effectifs de paix 
de l'infanterie ont été portés de 85.000 à 
X19.000 hommes. 

Les demi-régiments de la réserve ont été 
changés en régiments complets et il a été 
créé une dizaine de bataillons de chasseurs. 
La cavalerie a été augmentée de deux divi-
sions nouvelles avec de l'artillerie à cheval 
qui d'après les techniciens roumains, serait 
supérieure à tous les modèles européens. 

Le ravitaillement en munitions serait as-
suré par les usines Tournâmes dont la pro-
duction a été organisée sur des bases assez 
larges pour faire face aux nécessités d'une 
campagne. 

Lis liffieul 

Contre les spéculateurs 
Berne, 23 Août. 

La Commission de neutralité, au Conseil 
d'Etat, s'est occupée, dans la séance d'hier, 
Ses questions d'économie publique des pos-
culats, adoptés par le Conseil national, con-
cernant les mesures à prendre contre les 
spéculateurs des denrées alimentaires. 

Au cours de la discussion des questions 
militaires, M. Decoppet, président de la Con-
fédération, a fait des communications au 
sujet de l'importation des céréales. La Com-
mission a déclaré que la situation, assez pré-
caire au printemps dernier, s'est améliorée de 
façon réjouissante, par suite des importa-
tions des dernières semaines ; il n'y a pas 
lieu, pour le moment, d'introduire des cartes 
de pain. 

La Commission se réunira en septembre, 
avant la session d'automne des Chambres fé-
cales, pour examiner le quatrième rapport. 

Pétrograde, 23 Août. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
22 Août, soir t 

Sur les fronts occidental et du Qauo&sa, la 
situation est sans changement. 

Pétrograde, 33 Août. 
Le Journal Officiel du Caucase publie le 

communiqué suivant : 
Les combats de Pencha sont Indubitable-

ment en noire faveur, d'autant plus que l'of-
fensive ultérieure des Turcs, dans las régions 
de Mousch et de Bitlis. est arrêtée ; notre 
contre-attaque prend de pius en plus le carac-
tère d'une avance dans la direction de la 
crête do Binsliilcîag. 

L03 Turcs feront certainement des efforts 
désespérés pour soutenir notre poussée et con. 
server le terrain gagné : toutefois, lo résultat 
final de la lutte commence déjà clairement à 
pencher en notro faveur. 

Â la veille de la prise de Lemberg 
Zurich, 22 Août. 

Le gouvernement militaire, à Lemberg, 
a fait afficher la proclamation suivante, 
adressée à la population civile de la forte-
resse : 

Dans le cas où il semblerait opportun, 
pour des raisons militaires, de ne pas 
défendre Lemberg, U devra' être entendu 
que la perte de. la ville ne sera que tempo-
raire, et que nos armées y reviendront en 
force en temps voulu pour en chasser /'en-
nemi. 

Il semble ainsi que les autorités autri-
chiennes veuillent préparer la population à 
la chute de la ville, , 

L'avance contisiie sur le Sioknoâ 
ei dans les Karpatbes 

Londres, 23 Août. 
On mande de Pétrograde : 
Les combats qui ont lieu sur le Stok-

hod se livrent surtout sur la rive occi-
dentale, près ds Chervische, presque à 
mi-chemin entre le chemin de 1er de 
Kovel à Sarny et 1s Pripet. 

Sur ce point, les troupes russes ont 
développé une attaque qui se poursuit 
avec un plein succès. 

Dans les Karpathes, les Russes conti-
nuent à progresser dans les cols au sud 
de Belatyn ; ces progrès sont forcément 
lents en raison des nombreuses hauteurs 
qu'il faut atteindre et qui, s'élevant jus-
qu'à 6.000 pieds, offrent d'excellentes 
positions'de défense pour l'ennemi. 

Au sud-ouest de Euly, l'offensive de 
l'ennemi est définitivement arrêtée et les 
Russes avancent le long de la vallée de 
la Czerzemosz blanche. 

Hindeairanj sera battu 
par Broissliofî 

Pétrograde, 23 Août. 
Le colonel Gahionsky, examinant la si-

tuation du front austro-allemand, prédit 
l'éclatement de cette « grosse bulle » qu'est 
Hindenburg. Jamais, dit-il, réputation mi-
litaire ne fut gagnée aussi facilement que 
celle ù'Hindenburg ; ses deux succès dans 
la guerre, il les a obtenus en des conditions 
absolument anormales. D'abord une supé-
riorité numérique énorme contre les 150.000 
hommes que, dès le début de la guerre, la 
Russie lança en Prusse orientale pour sou-
lager, la France qui était lourdement pres-
sée. Cela suffit à transformer Hindenburg 
en gros national. N'avait-il pas protégé la 
partie de la Prusse où se trouvent le plus 
de K junkers ? » 

Plus tard, il réussit à pousser devant lui 
les armées russes, parce qu'elles n'avaient 
ni munitions, ni armes. Ce fut alors du dé-
lire en Allemagne : le héros devint un dieu 
dont le kaiser lui-même se montra jaloux. 
Maintenant Hindenburg doit sauver les ar-
mées impériales ou perdre sa réputation. 
Ceux qui entendent la science de la guerre 
considèrent Hindenburg matché contre 
Broussiloff comme un taureau lancé contre 
une mitrailleuse. 

La réunion ûu Congrès 
Lisbonne, 23 Août. 

Le Congrès s'est réuni et a ajourné après 
la guerre la revision de la Constitution au 
point de vue politique. Durant l'état de 
guerre, le Parlement se réunira une semaine 
chaque mois jusqu'à ce que revienne une 
période normale. 

Lisbonne, 23 Août. 
Le Co'ngrôs dont les travaux continueront 

demain, s'est occupé d'une motion présentée 
par M. Alexandra Braga, leader des démo-
crates, et acceptée par le gouvernement. 
Cette motion restreint la revision de la Cons-
titution aux articles concernant l'état de 
guerre. 

a nraten 
Un bateau transportant 

des Américains 
attaqué par nn sons-maria 

Washington, 23 Août 
Un radie-télégramme de Berlin annonce 

que les Etats-Unis firent récemment auprès 
du gouvernement allemand une enquête au 
sujet de l'attaque dont fut l'objet, de la part 
d'un sous-marin, le vapeur Owego, ayant 
des Américains à bord. 

Est-il exact que, bien que YOwego ait 
échappé à son agresseur, M. Lansing, 
secrétaire d'Etat, ait commencé une enquête 
discrète, étant donné que les nouvelles d'Al-
lemagne annonçaient une reprise de la 
campagne sous-marine ? 

Il faut s'attendre à ce que l'Allemagne 
prétende ne rien connaître de cette affaire, 
aussi considère-t-on le télégramme sans fil 
lancé hier par le3 Allemands comme l'ha-
bituelle tentative de jeter le doute dans l'es-
prit des neutres, en ce qui concerne la 
nationalité du sous-marin. 

Les ^avtres ennemis 
saisis ou 

Une statistique du bureau Veritas 
Paris, 23 Août. 

Le bureau Veritas publie une statistique 
de tous tes navires marchands, coulés ou 
saisis pour faits de guerre, depuis le com-
mencement des hostilités jusqu'à la fin d'avril 
1916. 

L'Allemagne, l'Autriche et la Turquie ont 
perdu 520 navires, dont 401 pour l'Allemagne 
seule, Jaugeant ensemble 1.326.625 tonnes. On 
voit combien principalement pour l'Alllema-
gne la perte a été dutre. Il convient de plus de 
remarquer que, si les navires torpillés par les 

sous-marins allemands sont perdus, abso-
lument perdus, sans gain pour l'agresseur 
une grande partie des navires, perdus pour 
l'Allemagne sont venus augmenter les flottes 
commerciales des Alliés, et là n'est point la 
partie la moins intéressante de la statistiaue 
du bureau Veritas. 

Il y est en effet donné un relevé des na-
vires à vapeur allemands passés sous un au-

,tre pavillon. Ce relevé montre que plus de 
795.000 tonnes de navires allemands sont pas-
sées sous d'autres pavillons ; l'Angleterre a 
acquis 120 vapeurs jaugeant 490.032 tonnes 
la France 8, jaugeant 19.995 tonnes. 

Les Anglais sont maîtres 
des hauteurs de Sapaume 

Ports, SS Août. 
M. William Mac-Alpin, envoyé du Daily 

Mail, écrit du front britannique : 
La proportion dans laquelle les forces de 

nos alliés sur la Somme sont fournies de mu-
nitions ressort clairement de la déclaration 
d'un correspondant qui, au cours d'une visite 
à un dépôt du nord de la France, fut informé 
par l'officier qui le commandait que de 300 
à 1.000 vagons de munitions pouvaient être 
expédiés au front chaque jour. Lorsque le 
chef du dépôt reçoit un ordre, Il envoie la 
quantité d'obus demandée à la destination 
qui lui est indiquée par une simple lettre 
de l'alphabet. 

Sur divers fronts tout le long des lignes, 
l'officier de communication préposé aux con-
vois est pourvu d'autres lettres et ainsi, d'é-
tape en étape, les munitions sont expédiées 
au loin par des méthodes qui sont aussi mys-
térieuses que rapides et effectives. 

Les alliés ne laissent aucun répit à l'en-
nemi. Thiepval, Guillemont, Maurepas et Efel-
loy sont encerclés de feu et leur position de-
vient à chaque heure plus critique. Les An-
glais sont maîtres actuellement des hauteurs 
dominant la plaine de Bapaume et la posses-
sion de ces points avantageux est une assise 
précieuse en vue des opérations qui appro-
chent. 

La conscience de leur supériorité qui pro-
vient des succès répâtés remportés depuis le 
début de l'offensive, a eu,l'effet le plus heu-
reux sur l'esprit des hommes et ils atten-
dent avec impatience qu'il leur soit permis 
d'avancer vers d'autres triomphes. 

La bataille continue 
au nord-est de Goritza 

Rome, 23 Août. 
Bien que les communiqués officiels n'en 

parlent presque pas, la bataille, au nord-est 
de Goritza, continue toujours avec la même 
intensité. Les correspondants télégraphient 
que, chaque jour, de nouvelles batteries ita-
liennes traversent les ponts, de l'Isonzo pour 
aller se placer sur les positions d'où on peut 
bombarder les forts de Monte-Santo, San-Ga-
briele, San-Daniele et San-Marco. 

La tactique itahenne procède avec méthode 
et lentement, ce qui permet aux troupes de 
s'approcher continuellement des sommets for-
tifiés. 

Cette tactique est imposée par la nature 
même du terrain. 

La bataille est plus intense sur les monts 
San-Gabriele, San-Marco, les plus proches de 
Goritza. 

Les forts de San-Daniele et de Monte-Santo 
sont beaucoup plus en arrière. 

Entre le San-Gabriele et le San-Marco, il y 
avait une position formidable, le mont Santa-
Caterina. défendu par un bataillon de kaiser-
jaegers, mais cette position a été conquise par 
les Italiens, et du bataillon autrichien il ne 
resta, selon le correspondant ., du Corriere 
délia Sera, que 135 hommes, qui furent cap-
turés. Tous les autres' furent tués dans les 
tranchées par le bombardement italien. 

Actuellement, les monts San-Gabriele et San-, 
Marco sont attaqués de trois côtés, et les 
monts Santo et San-Daniele de deux côtés. 

La bataille ne cessera que lorsque les qua-
tre monJs auront été enlevés. 

L'espionnage allemand 
Rome, 23 Août. 

Le gouvernement italien a saisi une fila-
ture allemande à Terni. Cette usine était un 
centre d'espionnage très actif. 

UNION SACRÉE 

laiîiitÉËS à fie 
et 

Paris, 23 Août. 
La Liberté publie le .récit suivant que lui 

envoie son correspondant de Vichy : 
M. et Mme Joseph Caillaux avaient loué, 

9, rue Saint-Dominique, une coquette villa : 
« Villa Saint-Dominique », villa meublée, con-
fort moderne, etc., qu'ils occupaient depuis 
jeudi dernier. Leur séjour se passa d'abord 
incognito, sans que rien en troublât la séré-
nité. Ils ne sortaient guère que pour se ren-
dre à la source Chomel, dont ils goûtaient 
déjà les bienfaits. 

Toutefois le bruit de leur arrivée ne tarda 
pas à- se répandre et on disait aussi qu'ils 
étaient venus à Vichy après plusieurs essais 
troublés en d'autres stations balnéaires ; di-
manche, à 6 heures, alors que le parc et la 
galerie des sources regorgeaient de monde, 
quelqu'un ayant reconnu l'ancien président du 
Conseil s'écria : « Tiens, mais c'est Cail-
laux ! » Le ton manquait de cordialité ; l'an-
cien ministre, monocle à l'œil, répliqua vive-
ment. 

L'étincelle était partie ; le feu prit et l'ex-
plosion se produisit bientôt formidable. Un 
murmure, un grondement de foule. Hou l 
hou ! puis une colère, un tourbillon irrésis-
tible... 

Il y a en ce moment à Vichy un très grand 
nombre de soldats blessés, malades, convales-
cents ou réformés ; ils se mêlèrent aux bai-
gneurs et aux habitants. Les quelques agents 
de police qui venaient sur les buveurs, gens 
habituellement pacifiques, furent débordés. 
La situation de M. et Mme Caillaux, cons-
pués, secoués, ballotés, devenait réellement 
critique. Les cannes et les ombrelles se le-
vaient ; des soldats mutilés brandissaient 
leurs béquilles et plusieurs miliers de person-
nes manifestaient ardemment. Un compagnon 
de M. Caillaux — « agent » ou ami person-
nel — taillé en hercule, parait les coups. Mais 
il commençait à faiblir, déjà une béquille 
avait atteint le canotier de M. Caillaux. M. et 
Mme Caillaux essayaient vainement de se dé-
gager. 

Heureusement pour eux, le commissariat 
du gouvernement pour la station thermale 
se trouvait à deux pas derrière la source de 
la Grande-Grille ; il l'ouvrit à eux et referma 
précipitamment ses portes. La foule de plus 
en plus montée assiégea ce refuge : des pier-
res volèrent, brisant la véranda et les vitres 
du premier étago du commissariat du gou-
vernement. Enfin des brigades de gendarme-
rie à pied et à cheval mobilisées en toute 
hâte aux environs arrivèrent sur les lieux. 

Le préfet de Moulins, les autorités civiles 
et militaires arrivèrent également ; il fal-
lut plusieurs heures et quelques arrestations 
pour rétablir l'ordre à Vichy. A 2 heures du 
matin seulement, une automobile officielle 
parvenait à ramener M. et Mme Caillaux jus-
qu'à leur villa de la rue Saint-Dominique 
qu'ils quittèrent dans la nuit même, se diri-
geant vers Moulins. On assure ici que M. 
Caillaux voulant affirmer son droit aux eaux, 
se disposerait à retourner à Vichy. La surex-
citation des esprits est telle dans toute la ré-
gion que ce retour risquerait fort de provo-
quer des troubles graves. 

Une compagnie du 92° de ligne a été envoyée 
hier à Vichy. Les journaux locaux le rela-
tent. « Nous ne savons pas si elle a emporté 
des mitrailleuses mais c'est probable », écrit 
l'Avenir du Pw-de-Dôme. et du Centre, dont 

on s'arrachait hier le numéro racontant l'é-
chauffourée. 

D'autre part, le maire de Vichy a fait pla-
carder une exhortation dont voici les passa-
ges essentiels : 

Aux habitants de Vichy, 
Un incident très regrettable a inopinément 

surgi ; des troubles se sont produits au sujet 
de la présence dans notre ville d'un homme 
politique connu. Je suis convaincu qxie les 
habitants de Vichy sont tout à fait étrangers 
d ces agissements ; ils ont trop le sentiment 
des devoirs de l'hospitalité pour se laisser 
aller à des excès dont chacun doit, d'ailleurs, 
comprendre qu'ils se retourneraient rapide-
ment contre leurs auteurs 

Je rappelle au calme, a la dignité, à la me-
sure tous les habitants et tous les hôtes de 
Vichy. — Le maire • A.. BERNARD. 

Cette affiche a été lacérée. Les choses en 
sont là II est inexact que M. Prestat ou la 
famille de Gaston Calmette aient été mêlés 
à ces incidents. Le fils aîné de Gaston Cal 
mette est aux armées. M. Prestat et le plus 
jeune fils de Gaston Calmette se trouvaient 
bien à Vichy dimanche, mais ils n'étaient 
pas avec les manifestants. 

Il 
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Les Entés et les 
isem-i eus 00UV6 
Les intentions du Gouvernement 

Paris, 23 Août. 
L'Information publie, au sujet du projet du 

gouvernement de soumettre les exemptés et 
réformés à une nouvelle visite, un article 
qui précise la situation des diverses catégo-
ries d'hommes visés dans ce projet : 

La nota que J'ai publiée sur les importantes mo-
difications apportées clans l'instructton sur les con-
ditions exigées pour l'aptitude au service militaire, 
m'a valu de nombreuses demandes d'explications 
et de renseignements complémentaires. 

La plupart de mes correspondants ne se sont 
d'ailleurs pas trompés. Ils ont vu dans ces modlfl-
catlons l'annonce d'une revision générale, plus ou 
moins prochaine, de tous les auxiliaires, et de 
plusieurs catégories d'exemptés et de réformés. 

Anxieux d'être fixés, ils me demandent de leur 
fournil quelques précisions sur les intentions du 
ministère à ce sujet. Je vais donc in'ecorcex de 
satisfaire leur légitime curiosité. î. — Auxiliaires. — En vertu des dispositions du 
fameux paragraphe 9 de l'article 3 de la loi Dal-
bfcœ. les chefs do corps ont la faculté, sur avis 
motivé du médecin-chel de service, de présenter 
devant une nouveUe Commission de réforme, • les 
auxiliaires placés sous leurs ordres dont l'état de 
santé leur paraît amélioré. 

Dans ces conditions 11 est bien évident que, sans 
nouvelles instructions ministérielles, sans circu-. 
lalre et par conséquent sans loi, les chefs de corps 
vont pouvoir, en s'igspirant seulement du texte 
de l'Instruction du 24 juluet 1916 (modifiant les con-
ditions d'aptitude au service militaire) faire subir 
en fait une nouvelle revision générale à l'immense 
majorité des auxiliaires. 

II. — Exemptés maintenus. — Sont visés tous les 
exemptés d'avant la guerre, d'une classe antérieure 
à la classe 1916 et qui, maintenus dans leur po-
siUon par les Conseils de revision de la classe 1915, 
n'ont pas été contre-visites depuis bientôt deux 
ans. 

III. — Réformés. — Jusqu'alors, aucun texte dé-
finitif n'a encore été arrêté. 

Va-t-on se contenter de lalre subir une nouvelle 
revision uniquement aux réformes d'avant la guerre 
maintenus par les Conseils de revision de la classe 
1915, et qui, comme les exemptés maintenus, n'ont 
subi qu'une seule contre-visite depuis le début des 
hostilités ? C'est assez probable, mais il est possi-
ble aussi que le projet soumis aux Chambres vise 
tous les hommes réformés antérieurement à la pro-
mulgation de la loi Dalblez, c'est-à-dire antérieure-
ment au M août 1915. 

PersonneUement, Je ne pense pas que cette der-
nière hypothèse soit justifiée et qu'il y ait au Par-
lement une majorité pour voter une disposition 
de ce genre, car ce serait mettre en cause toute 
la loi Dalblez. 

Par contre, j'estime équitable que les exemptes 
et les réformés qui n'ont subi qu'une seule visite 
depuis le 2 août 1914, soient l'objet d'un nouvel exa-
men, d'autant plus qu'un grand nombre de ces 
exemptés et réformés ont pu améliorer sensible-
ment leur santé, comme l'a prouvé le chiffre con-
sidérable de récupérés fournis récemment lors de 
la revision des exemptés et des ajournés des jeunes 
classes. 

IV. — Il entre dans les Intentions gouvernemen-
tales de faire subir cette nouvelle revision en oc-
tobre et novembre prochains, au moment de la 
revision de la classe 1918, dont l'appel sous les 
drapeaux pourra ainsi avoir lieu dans le courant 
du mois de janvier 1917. 

V. — Un certain délai sera, accordé aux hommes 
visés par les nouvelles- dispositions projetées pour 
contracter un engagement spécial pour un emploi 
de leur choix, dans les conditions de l'article 4 de 
la loi Dalbioz. 

Conclusion. — Les renseignements que Je viens 
de publier sont puisés à la meilleure source, mais, 
comme rien n'est encore décidé, mes lecteurs sont 
pries de n'en faire état qu'à titre purement indi-
catif. Dès que le ministère aura arrêté définitive-
ment lo projet de loi qu'il élabore actuellement, 
nous nous empresserons de le faire connaître et 
de l'analyser en détail. 

Â travers les Journaux 
Paris, 23 Août. 

L'Homme Enchaîné. '— A Salonique, de 
M. G. Clemenceau : 

Dans la Journée du 20, dit le communiqué, les 
troupes alliées de Salonique ont pris l'offensive sur 
tout le front. Il fallait bien en venir là. Nous som-
mes depuis près d'un an dans ce camp retranché, et 
les Bulgares eux-mêmes ont pris l'initiative de 
l'attaque. Les voilà dans la région de Sérès et de 
Cavalla, conquête grecque en Macédoine, où le 
gouvernement d'Athènes tait retirer ses troupes de-
vant l'ennemi héréditaire, dont la trahison faillit 
lui enlever le fruit de ses victoires. 

On a beau être résolu à ne s'étonner de rien, 
quand U s'agit des Balkans, il y a assez de signes 
dans notre presse gouvernementale que ce mouve-
ment des Bulgares n'était pas prévu, sauf du roi 
Constantin, peut-être, qui, continuant de tabler 
sur les promesses allemandes d'une restitution fi-
nale de son territoire, ouvre impassiblement les 
portes du royaume à ses pires ennemis. Même en 
supposant que le bon Ferdinand accepte des com-
pensations pour les parties de terre grecqie où 11 
est en train de s'installer, 11 est trop clair que la 
garantie allemande ne vaudra que dans le cas, 
plus improbable que Jamais, d'une victoire finale 
de Guillaume II. C'est ce que fait observer Veni-
zelos, qui, Jusqu'à présent, a déployé le meilleur 
de sa patriotique éloquence devant des ministres 
sourds, aveugles et muets. 

Au moment toutefois où les troupes de Sarrail se 
mettent en mouvement pour des résultats qu'il n'est 
pas encore possible do préciser, la double ques-
tion se pose avec une extrême urgence de savoir 
queue sera l'attitude définitive de la Grèce et de 
la Roumanie. A la remorque de son gouvernement, 
le peuple grec a, depuis longtemps, déconcerté 
ses meilleurs ami3. Il a refusé Chypre, il s'est dé-
tourné d'un champ indéfini d'expansion en Asie 
Mineure. Nous lui avions supposé gratuitement, 
je commence à le craindre, l'ultime vertu d'un 
attachement Inébranlable à un sol arrosé du plus 
beau sang. Il nous a mis au point dé nous deman-
der quelle est celle de ses romantiques revendi-
cations qu'il ne se trouve pas en disposition d'a-
bandonner. 

On ne s'étonnera pas si les Bulgares, ni les Alle-
mands qui les secondent, n'ont pas la patience 
d'attendre que M. Veni2elos ait obtenu un succès 
électoral, dont la Juste mesure (et l'efficacité par 
conséquent) reste indéterminée. Les événements sui-
vent leur cours et puisq'un corps expéditionnaire 
de ulus de trots cent mille hommes, pourvu d'un 
matériel formidable, ne peut borner son ambi-
tion à immobiliser des forces inférieures, il faut 
bien en venir au Jour si longtemps attendu, de 
l'utilisation. 

Le développement de l'activité russe nous per-
met d'escompter une prochaine intervention de la 
Roumanie. Ce serait dono l'heure la plus favora-
ble pour tirer le meilleur profit de notre corps 
expéditionnaire d'Orient, sans rechercher si un 
plus utile emploi eut pu être fait sur notre pro-
pre territoire des Importantes forces inactives de-
puis plus d'une année. D'autant que voici les Bul-
gares qui débouchent vers Sérès et Cavalla, le 
point le plus sensible de la Grèce de Constantin. 
Constantin et sa Grèce regardent taire en se tour-
nant les pouces, avec l'assentiment de cet excel-
lent Zaïmis que nous avons, de nos mains, mis à la 
tête du gouvernement d'Athènes. 

Nous poussons ferme aux Bulgares, cela va sans 
dire, et la lutte est chaude car le dernier com-
muniqué nous apprend que l'ennemi, après avoir 
subi de lourdes pertes en débouchant de Florina 
sur Banica, a pu s'Installer dans cette dernière lo-
calité. C'est un lait de guerre sans aucune im-
portance. Je ne le mentionne que pour montrer 
qu'il ne s'agit pas seulement d'une promenade mi-
litaire 

« Dans tout celà, conclut le Temps, il n'y a rien 
qui puisse nous Inquiéter et nous 6ommes con-
vaincus que nos soldats vont rapidement y mettre 
ordre. Il serait invraisemblable qu'il put en être 
autrement. C'est une hypothèse que nous nons 
refusons à envisager. » Je ne peux pas penser dif-
téremment, mais il est temps que certaines hy-
pothèses se traduisent en realités.. 

La Victoire. — Verdun, de M. G. Hervé : 
Presque toutes nos divisions ont passé dans 

cette fournaise, dans cet enfer à tour de rôle, et 
toutes, qu'elles fussent du Nord ou du Midi, de 
l'Ouest ou de l'Est, elles ont tenu le coup. Et six 
mois après l'ennemi, qui y a perdu la valeur do 
10 à 12 corps d'armée, est toujours à la même 
place, ne donnant plus, dans cette muraille indes-
tructible, que des coups de bélier sans convic-
tion. 

On leur a dit de tenir et Ils ont tenu. Ils ont 
tenu maanlftauement. narce aue c'était la de-

voir, sans avoir même pour se soutenir dans cette-
épreuve, la consolation de comprendre clairement 
la grande victoire qu'ils remportaient rien qu'en 
tenant., Ils tenaient mais ils ne comprenaient .pas 
pourquoi le généralissime n'envoyait pas plus 
d'hommes, plus d'artillerie sur ce point menacé. 

Les survivants le savent maintenant, pourquoi 
ils n'avaient pas plus de corps d'armée en ligne 
derrière eux, et plus d'artiUerle à tir rapide, Notre 
artillerie nouvelle et nos corps d'élite, quelques-
uns du moins, se concentraient ailleurs, sur la 
Somme, préparant, à côîé des Anglais, cont^, l'en-
nemi la grosse offensive en cours, qui finira bien 
par libérer nos départements du Nord et la Bel-
gique. 

Ils tenaient, et pendant ce temps ils permettaient 
aus Anglais de mettre au point leur formidable 
artillerie. Ils tenaient, fauchant la fleur de l'armée 
allemande, retenant devant eux la meilleure partie 
de la grosse artillerie allemande, et pendant ce 
temps-là, Brou-ssilolï préparait son coup là-bas, 
en Eukovine et en Galicie. Us tenaient, et de se-
maine en semaine, là-bas à Salonique, des navires 
portaient à travers la Méditerranée, sillonnée de 
sous-marins, des bataillons après des bataillons, 
des bàtleries après des batteries, des montagnes 
de munitions après des montagnes de munitions. 
Et quand c'était fini pour l'armée française, cela 
commençait pour l'armée anglaise, puis "cela re-
commençait pour l'armée serbe, puis c'était des 
régiments russes et maintenant ce sont des divi-
sions italiennes. 

Et parce qu'ils tenaient à Verdun retenant et 
massacrant le gros des forces allemandes, Sarrail 
aujourd'hui s'élajice sur -les Bulgares et une im-
mense vague concentrique, de Riga aux Karpathes, 
de Salonique à Vallona, de Monfalcone au Trentin, 
de Bellort à Dunlserque, déferle en même temps 
contre l'Allemagne assiégée. 

Je voudrais bien que ceux qui ont perdu des 
leurs là-bas, sentent bien que Jamais morts n'au-
ront été plus fécondes 1 

Les vieillards infirmes et incurables assistés 
en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont in-
formés que les paiements auront lieu aujour-
d'hui, de 9 heures à 4 heures, sans interrup-
tion, pour les assistés des 8° et 9' cantons et 
demain pour ceux des 10», U* et 12' cantons, 
ainsi que pour les retardataires de tous les 
autres cantons. Il est formellement rappelé 
aux intéressés que la remise des bons et le 
paiement de l'allocation ne pourront avoir 
lieu qué sur la production des pièces d'iden-
tité, 

A l'audience des vacations. — Nous avons 
relaté en son temps le vol audacieux dont 
fut victime un Serbe du nom de Milovano-
vitch Theodomir, qui, le 1" -juillet dernier, 
fut dépouillé, à la porte d'une maison de ban-
que, rue Saint-Ferréol, d'une somme de 18.000 
francs par trois individus. 

Les auteurs de ce vol étaient traduits, hier, 
à l'audience des vacations en compagnie du 
chauffeur d'automobile, qui avait été leur 
complice. Après débats, les deux principaux 
inculpés ont été condamnés à 3 ans de pri-
son et 5 ans d'interdiction de séjour. Le 
chauffeur d'automobile a été condamné à 
15 mois de prison et 5 ans d'interdiction de 
sépour. 

vw Un jeune homme de 18 ans. se disant 
mécanicien, nommé Jean Suau, qui avait 
dérobé à un négociant parisien de sa con-
naissance une somme de 6.000 francs, com-
paraissait, pour ce fait, à cette même au-
dience. Le tribunal lui a infligé 15 mois de 
prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Viala. magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue d'Allauch, 8, les indemnités suivantes : 

M" veuve Seyman, 672 fr. ; M~ veuve Gaz-
zano, 400 fr. ; M. Charles Juès, 180 francs. 

Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par M™ Ollive André, née 
Guichard, propriétaire de l'immeuble sis rue 
d'Allauch. 6. Par l'organe de M» Allemand, 
M" Ollive demandait 25.000 francs d'indem-
nité ; la Ville offrait 15.820 fr. ; le jury a 
accordé 18.000 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Albert Moline, 
300 fr. ; M'u Brasset, 240 fr. ; M" veuve Follet, 
120 fr. ; M. Tabet, 250 fr. ; M" veuve Denis, 
130 fr. ; M. Serro, 195 fr. ; M™ veuve Jacob, 
80 francs. -_,_,_-„. 

La famille du soldat Augustin-Céleste Ar-
noux, natif de Marseille, du 26' régiment d'in-
fanterie, 88 compagnie, qui désirerait des ren-
seignements sur sa situation est priée de s'a-
dresser à M. Miffre, 24, rue Piscatoris. 

L' a Art Vu » par les Moutards, au Gymnase. 
— Les répétitions de la grande revue que 
joueront très prochainement les enfants et 
intitulée : L'Art Vu par les Moutards, pro-
mettent un énorme succès. La direction fait 
actuellement de gros sacrifices pour atteindre 
ce résultat. C'est ainsi que les costumes ont 
été tout spécialement dessinés pour les jeunes 
artistes, par un de nos costumiers les plus 
réputés de Marseille. Le corps de ballet a été 
recruté parmi les meilleurs artistes de la 
danse. Le chef d'orchestre engagé spéciale-
ment n'est autre que le maestro Clavet, qui 
dirigea avec tant de succès la revue Clic-Clac 
à l'Alcazar. Il s'est entouré d'une pléiade 
d'artistes et solistes musiciens qui contribue-
ront au succès de cette revue, dont la pre-
mière aura lieu dans quelques jours. 

Les feux dans les forêts. — La fréquence 
des incendies dans le bassin de la Nerthe com-
mence d'alarmer l'opinion publique. Des cen-
taines d'hectares de forêts de pins ont été la 
proie des flammes avivées par le mistral qui 
a soufflé plusieurs jours en tempête. Les 
foyers, distants l'un de l'autre de plusieurs 
kilomètres, embrassaient de vastes étendues 
de collines. On ne peut accuser, cette année, 
l'imprévoyance des chasseurs, la chasse étant 
défendue. La multiplicité des feux sur des 
points très éloignés ; la longue chaîne de la 
Nerthe, rougeoyant la nuit pendant plus d'une 
semaine, alors que d'autres incendies s'allu-
maient à Marignane, à Vitrolles, ainsi qu'ail-
leurs, tous ces faits semblent démontrer que 
la malveillance n'est pas étrangère à ces si-
nistres. Une surveillance active s'impose afin 
d'en éviter le renouvellement. 

Un forçat évadé repris, — Hier matin, un 
des chauffeurs du vapeur Union récemment 
arrivé d'Espagne .descendit dans la soutes à 
charbon pour préparer la place à la provision 
de combusitble qu'on se préparait à ejnbar-
quer. Quel ne fut pas l'étonnement du' brave 
homme quand il se trouva en présence d'un 
individu couché à plat ventre non loin de la 
machine et paraissant être à peu près éva-
noui. Le chauffeur lui demanda ce qu'il fai-
sait là. Après quelques hésitations, l'individu 
finit par répondre qu'il s'était embarqué su-
brepticement à bord. On le conduisit au com-
missariat spécial de la Joliette où on com-
mença par lui donner à manger car il mou-
rait littéralement de faim. Puis on l'inter-
rogea. Il se nomme Etienne Durand, qui fut 
condamné à 10 ans de travaux forcés par le 
Conseil de guerre de Meta es ; il purgeait sa 
peine au pénitentier de Bossuet, près d'Oran, 
d'où il réussit à s'évader non sans peines et 
périf>éties. Après bien des vicissitudes, il at-
teignit l'Espagne puis Carthagène, et c'est 
dans ce port qu'il réussit à se glisser à bord 
de l'Union qui venait à Marseille. Ce pauvre 
diable n'avait pas mangé depuis 48 heures. 
Le commissaire spécial, M. Borelli, l'a fait 
mettre à la disposition de l'autorité mili-
taire. 

La vie chère ei la création de coopératives. 
— En présence de la cherté croissante de la 
vie, le Comité d'Etude et de Solidarité (Parti 
socialiste et Chambres syndicales) a inscrit 
à l'ordre du jour de la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui jeudi, au bar des Allées (entrée 
par la rue du Théâtre-Français), la. création 
de coopératives de consommation dans les 
quartiers les plus populeux de Marseille. 

L'importance de cet ordre du mur ne man-
quera pas d'attirer l'attention des militants 
socialistes et syndicalistes. Le Comité d'Etude 
et de Solidarité compte sur leur concours 
pour mener à bien l'œuvre urgente qu'il va 
entreprendre. 

Do Manosque à Gréoux-les-Bains. — Un ser-
vice de voitures pour Gréoux, fonctionne 
tous les jours de Manosque, à l'arrivée des 
trains de Marseille à 9 heures 15 du matin 
et de Veynes à 9 heures 38. Arrivée à Gréoux 
à midi. ^ ^ ̂  

Au feu !... — Un incendie de colline se dé-
clarait, hier 6oir, vers 9 heures, dans une 
propriété boisée, à la Treille. Les pompiers, 
sous les ordres du lieutenant Cazeaux, se sont 
aussitôt rendus sur les lieux et ont pu maî-
triser le sinistre, après quelques heures de 
travail. 

vw Un commencement d'incendie 6e décla-
rait, hier matin, vers 9 heures et demie, dans 
un atelier de soudure autogène, 84, rue Ma-
reruro. Les pompiers, sous les ordres du lieu-

tenant Liau. ont rapidement maîtrisé ce ei-
nistre. 

vw Vers 1 heure de l'après-midi, un autra 
incendie se déclarait à la villa Monnard, aJ 
Saint-Julien, quartier de la Malvina. Les pom-
piers ont maîtrisé cet incendie après una. 
heure de travail. ____ 

Agressé par une femme. — Ce fut vraiment 
une mauvaise rencontre. L'autre nuit, vers 
1 heure du matin, M. Aaron Pardo, âgé da 
26 ans mercier, demeurant à Nice, rencon-
trait, place de la Bourse, une jeune femme, 
Vallet Marie-Louise, 27 ans, demeurant rua 
Paradis, 18, qui le conduisit chez elle. Peu 
après M Pardo en sortait. Dans l'escalier» 
il fut soudain, assailli par sa compagne) 
occasionnelle qui le mordit cruellement à! 
l'index gauche et au pouce droit, puis la 
frappa à coups de nerf de bœuf sur la tète» 
aux mains et à la figure. Cependant M. Parda.^ 
put défendre son portefeuille et appeler att ». 
secours. Des agents accourus arrêtèrent lai 
femme qui a été écrouée. 

Accident de tramway. — Boulevard Chave, 
en face du boulevard Mérentié, avant-hier: 
matin, .vers 8 heures un pauvre chiffonnier, 
Caccio Dominique, 79 ans, demeurant enclos 
Sainte-Thérèse, était heurté et renversé par 
le tramway 1.009 Aubagne-Noailles. Assez 
grièvement blessé au pied gauche, l'infortune 
reçut des soins à la pharmacie Manivet, puia 
il fut transporté à la Conception. 

Les désespérés, — Sous l'empire d'une crisfl 
de neurasthénie, avant-hier soir, vers 10 heu-
res, M~ Anna Coulange, âgée de 31 ans, de-
meurant rue des Hugolins, 31, absorbait, rua 
Sainte-Barbe, le contenu d'un flacon de t&io.^ 
ture d'iode. Elle a été transportée d'urgencar' 
à la Conception. Son état est grave. La pau-.* 
vre désespérée, dont le mari est sur le front» 
e6t mère de deux enfants de 10 et 6 ans. Pour, 
subvenir aux frais du ménage, elle faisait laf 
marchande ambulante, mais depuis près d'un; 
mois elle était malade et ne pouvait continuer, 
son travail. Le chagrin la rendit neurasthé-r 
nique et l'incita à se donner la mort. Des voi-
sins charitables ont voulu se charger des eac 
fants. 

Poar les Retraites oa Réformes o° 1 
Les Commissions d'examen 

des emplois civils 
Les Commissions chargées de faire subit! 

les examens aux candidats aux emplois ré-, 
serves aux militaires réformés n" 1 ou retrait/ 
tés par suite d'infirmités résultant de bles* 
sures reçues ou de maladies contractées de* 
vant l'ennemi, au cours de la guerre aoi 
tuelle, seront composées comme suit, poiuj 
l'année 1916. 

EMPLOIS DE LA S* CATEGORIE 
MM. Moullard, chef de bataillon du groupe des 

compagnies de Place, président. — Membres : Ha> 
maïde, capitaine au 22' colonial; Loviconi, lieute-
nant du groupe de. place (114" territorial) ; deux 
membres civils qui seront désignés par M. le pré-* 
fet des B.-du-R. et dont les noms seront commu-
niqués chaque trimestre. 

Cette Commission fera subir les épreuves ans 
candidats aux emplois de la première categoria 
dans les conditions axées par le décret du 14 juil-
let 1916. Elle se réunira sur la convocation de sont 
président, lorsqu'il y aura lieu. 

EMPLOIS DE LA S* CATEGORIE 
MM. Roux, capitaine, du groupe de Place (114* 

territorial), président. — Membres ; Garnet, lieute-
nant du groupe de Place (119' territorial); Combes, 
lieutenant du D. C, du 141* d'infanterie (315" terri- i 
torial); Peyreigne, conseiller de préfecture de Mar-fW 
seule; Eplsse, chef de bureau militaire, Préfecture-
de Marseille. 

Cette Commission fera, en outre, subir les épreu-^ 
ves écrites aux candidats à certains emplois de la( 
4' catégorie lorsqu'il y aura lieu. Elle se réunira, 
sur la convocation de son président lorsqu'il yj 
aura lieu. 

Les présidents des deux Ccmunissions ci-
dessus se conformeront aux prescriptions du 
décret du 14 juillet 1916 et de l'instruction 
du 24 juillet 1916, en ce qui concerna: 
le fonctionnement de la Commission, la dé-
livrance des certificats d'aptitude profession-
nelle aux candidats à un emploi, la transi 
mission des dossiers au ministre de la Guerre.-

Les dossiers des candidats aux emplois ré-
servés seront transmis aux présidents de ces 
Commissions par le général commandant la 
subdivision. Cet officier -général convoquera 
également les candidats devant les Commis-
sions qui se réuniront à la caserne du Muy< 

jl la Caisse d'Epargn© 
UNE INNOVATION HEUREUSE 

Nous avons annoncé que le montant maxi-
mum des dépôts était élevé de 1.500 fr. à,' 
3.000 francs par livret et que tous les nou-
veaux versements opérés depuis le 28 mara 
dernier pouvaient être retirés librement. 

La nouvelle loi du 31 juillet 1916 donne aux 
déposants une facilité nouvelle. 

C'est la liberté de verser et de retirer, sana 
se préoccuper de la somme totale versée dana 
le courant de l'année. 

Le titulaire d'un livret peut ainsi opérer à 
sa volonté des dépôts et des retraits aussi sou-
vent qu'il lui plaît, pourvu qu'a aucun mo-
ment le solde créditeur de son compte n'ex-
cède le maximum de 3.000 francs. 

Cette innovation sera grandement appré-
ciée par le public et principalement par .la 
petit commerce ; nous sommes heureux de lijÉ 
signaler aux intéressés. ^ 

L'iekat des Etalons piir-saos 
REUNION DES COMMISSIONS D'ACHAT 
Les intéressés sont informés que les Conï< 

missions chargées de procéder, en France, $ 
l'achat des étalons de pur sang, de demi< 
sang et de trait pour la remonte des dépota 
de l'Etat, en 1916, se réuniront aux dates ef 
lieux ci-après ; 

2 octobre, et jours suivants, à Landerncau, su», 
le champ de foire, à 8 heures. 

9 octobre, a Rochefort, sur la piste d'entraî-
nement située près de l'Ecole de dressage, ù 9 h. 

9 octobre, à Rochelort, à l'Ecole de dressage, âi 
2 heures, et 10 octobre, à 8 heures. 

13 octobre, à Moulins, sur le cours de Bercy, à / 
8 heures. 

16 octobre, à Caen, sur le terrain de Venoix, àt 
9 heures. 

17 octobre et Jours suivants, a Caen, à l'Ecola 
de dressage, à 8 heures, ou sur tout autre empla-
cement qui serait ultôrieuremnt désigné si l'Ecoia 
de dressage n'était pas disponible . 

27 et 28 octobre, à Mortagne, sur le champ de: 
foire, à 8 heures. 

4 novembre, â Limoges, a l'Ecole de dressage» 
à 9 heures. 

6 novembre, â Toulouse, sur le terrain de l'Hip-
podrome, à la Cépière, à 8 heures 30. 

7 et 8 novembre, à Toulouse, au terrain. Maury, 
à 8 heures 30. 

13 novembre, à Paris au Tattersall, 10, rue Per-
goièse, à 10 heures. 

14 novembre, à Maisons-Laffltte dans l'enceinte 
du Pesage de l'Hipprodrome, à 9 heures 80. ' 

15 novembre, a ChanUlly chez M. Barker, entrai» 
neur du marquis de Ganay,. a 9 heures. 

Pour tous autres renseignements complé-
mentaires, s'adresser à La préfecture, à Mar-
seille, 1M division, ou aux sous-préfets d'Ais 
et d'Arles. 

Miramas, 23 Août. 
Un tragique accident qui plonge dans lai 

douleur une intéressante famille de notre 
commune, s'est produit lundi dernier, dana 
l'après-midi, sur la route de Mouriès à Mira-
mas. M. Frigière Marius, âgé de 48 ans, en-
trepreneur de coupes de bois, revenait da 
Mouriès en compagnie d'un de ses collègues 
de Salon, le premier monté à bicyclette et 
le second en moto, lorsque, à un certain mo-
ment, M. Frigière a fait une chute sur la routa 
et, tombant probablement sur un caillou 
pointu, il s'est fait une entaille profonde, 
derrière la tête, qui l'a couché raide sur lai 
route. Son collègue, qui marchait devant o« ' 
s'était aperçu de rien. Ayant été avisé par les 
signes du conducteur d'une voiture venant en 
sens inverse, il s'est aussitôt porté à son se-
cours. Mais voyant son état, il a, avec l'aida! 
du voituner qui avait mis son véhicule à sai 
disposition, ramené le malheureux chez lui, 
à Mouriès, toujours sans connaissance, état 
dans lequel il a expiré au cours de la nuit 
sans avoir pu prononcer un mot qui eût fait 
connaître comment l'accident s'est produit. 

L'infortuné Frigière laisse une veuve et six 
enfants dont l'aîné a à peine 14 ans. Sa 
mort inexplicable augmente l'intérêt de la 
population à son égard et à l'égard de sa 
malheureuse et nombrensa famille. 



à 

Auguste Vimar 
*P?,f ™terré hier le peintre Auguste Vimar, 
excédé dimanche, à l'âge de 64 MIS 

C était un artiste de grand mérite et un 
cœur noble. 11 s'était spécialisé dans la pein-
ture des animaux, précisant avec beauooup 
d esprit et une science parfaite du dessin leurs 
aiiures et leurs mouvements. Il les humanisait 
avec élégance et nous les rendait encore plus 
sympathiques. 

Il exposait chaque annnée au Salon des 
Artistes Marseillais de petites toiles, des pan-
neaux qui décélaient son goût profond de 
1 arrangement, du style et sa grande honnê-
teté artistique. II était fidèle au rendez-vous 
annuel que lui assignaient ses confrères et 
un Salon sans une toile de Vimar n'eût point 
été complet. 

Personnel et indépendant, Auguste Vimar 
demeura à l'écart de toute école et s'il était 
Provençal de naissance et de goûts, c'est dif-
ficilement qu'on découvrirait du méridiona-
tisme dans son œuvre abondante et ordon-
née. 

Son talent de dessinateur l'emporta sans 
doute sur les autres, mais en artiste véritable 
qui voulait tirer de son art toutes les ressour-
ces, il peignit ses animaux et il les sculpta. Il 
tira de la glaise des formes nerveuses pleines 
d'Imprévu et de grâce. Ses compositions fu-
rent reproduites en bronze par les éditeurs 
Earbedienne et Siau-Decauville. 

Aquarelliste, Vimar a illustré les fables de 
La Fontaine, celles de Florian ; il a embelli 
d'images simples et gracieuses d'innombra-
bles livres pour les enfants ; il a collaboré 

a- le crayon avec plusieurs écrivains : 
tgène Mouton, le Marseillais Paul Guigou, 

Léo Claretle. Camille Lemonnler. 
Il vivait une partie de l'année à Paris par 

nécessité professionnelle, mats il se plaisait 
h Marseille sa ville natale. C'est là qu'il tra-
vaillait dans son petit atelier de la rue Ma-
don, au bout du calme boulevard Chave, ne 
recevant que quelques artistes de ses amis 
et de sa génération. A Paris, 11 fréquenta les 
ateliers Edouard Détaille, de Clairin, de Gérô-. 
me ; il fut l'ami de Sardou, de Gyp, de Fran-
çois Coppée. 

Le poète des humbles l'avait en particulière 
estime pour la sérénité de sa vie, la dou-
ceur de son âme qui ignorait l'envie et la 
médisance artistiques. Vimar conservait de 
lui un dessin tracé d'une grosse plume repré-
sentant un corbeau tenant en son bec un 
rouleau de papier et qu'accompagnait ce qua-
train : 

Vimar, homme barbu, mais beau 
Des animaux tu peints l'Image; 

l Accepte donc Maître Corbeau 
*. Tenant dans son bec un hommage. 

Sa barbe de fleuve lui donnait un aspect 
monacal ; on l'imaginait le front penché sur 
quelque inounable moyenâgeux tel que nous 
le montre la belle photographie que fit de lui 
le photographe Ferriand Détaille. 

Auguste Vimar qui était veuf, vivait seul 
depuis la guerre, son fils unique étant parti 
aux armées. Cette solitude jointe aux fatigues 
d'un rude labeur ont 'hâté sa fin. Il s'est 
éteint dans son décor familier parmi ses 
amis, simplement, comme il avait vécu. 

A. N. 

Le Midi au Feu 
Voici la citation dont a été l'objet le ser-

gent Albert Tambon, du 173» d'infanterie : 
4, « Excellent gradé, très calme sous le feu et 
~très courageux. A accompli à plusieurs re-

prises des patrouilles en avant des lignes, 
toujours très bien conduites. Tué le 29 mai 
1916 alors qu'il se portait en tête de sa demi-
section en renfort de première ligne, malgré 
les tirs de barrage les plus violents. • 

M. Albert Tambon, ancien élève du Lycée 
de Marseille, était le fils de M. Léon Tambon, 
contrôleur du Mont-de-Piété. 

vu Nous apprenons avec plaisir que le 
colonel commandant par intérim la bri-
gade d'infanterie cite à l'ordre de la brigade, 
le caporal Achard Jules, du 1098, pour le motif 
suivant : 

« Le 8 mars 1916, au cours d'une attaque 
allemande, a rallié les hommes les plus rap-
prochés de lui au moment où l'ennemi en-
vahissait la tranchée ; par son énergie et son 
sang-froid les a maintenus à leur poste jus-
qu'au moment où, débordé de toutes parts, il 
s'est replié sur la tranchée de soutien en 

v_continuant le feu. » 
T" Cette citation a valu la Croix de guerre 
? avec étoiles au caporal Achard qui était em-

ployé, avant la guerre, au Crédit Lyonnais 
de notre ville. 

Toutes nos félicitations. 
<wv Le fils d'un militant socialiste, le ci-

toyen Anrigo, de Malmousque, vient d'être 
cité à l'ordre de l'armée dans les termes sui-
vants : 

Le colonel, commandant l'artillerie lourde, 
cite à l'ordre de l'A. L. de la ..." armée : 
Anrigo David-Louis, n° 06429, 2° classe, sol-
dat de l'état-major du ...» groupe du ..." 
d'A. L. : 

i Agent de liaison sérieux et actif, d'un 
dévouement inlassable. Le 28 juillet 1916, 
s'est porté, sous un feu violent, au secours 
d'un camarade grièvement blessé. 

« Dans la nuit du 31 juillet 1916, réveillé 
par un fort bombardement d'obus toxiques, 
est allé aussitôt donner l'alarme dans les 

bris les plus exposés. » 
Nos félicitations à ce brave. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Marius-César Féllzia, soldat au 414° 
d'inianterie, tué à l'ennemi le 13 octobre 1915, 
à Vimy (Pas-de-Calais). 

De M. Célestin Bérenger, caporal au 141° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 mars 1916, 
à l'âge de 43 ans. 

De M. Alphonse Maïoyer, d'Arles, soldat 
uau 261» d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 juin 

1916. . 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le f aienieut des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 28 juillet au 24 août 1916 aura 
heu Je vendredi 25 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, e, 
paiera du numéro i à 500 et les ter du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro i à 500 et les ter du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1 a 500 et les ter. 

La perception du bouievard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 a 250 et les ter des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les fer du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 a 250 et les ter des r et 12' cantons. 

La percepUon du boulevard Théodore Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les 1er du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter des 10* et 11" cantons. 

Les obsèques d'an Brave 
Les obsèques du soldat Paul Depeuille, du 

27' régiment d'artillerie/ont eu heu hier, à 
7 heures 45 du matin, à l'hôpital de La Ma-
zarade, chemin des Aygalades. 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
un officier d'état-major qui représentait le 
général gouverneur, un piquet en armes, les 
représentants de la Pitié Suprême, le direct 
teur de l'hôpital et des infirmières. La muni-

•«.cipalité était représentée. 
<T Le corbillard portait l'écharpe tricolore et 

f la couronne d'immortelles offerte par la Pi-
tié Suprême aux militaires morts pour la Pa-
trie. 

y 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
r 1 

Paris, 23 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heureét le communiqué officiel suivant : 

Au nord et au sud de la Somme, la lutte d'artillerie a continué 
toute la journée, particulièrement vive dans les secteurs de Belloy 
et d'Estrées. 

Sur la rive droite de ta Meuse, une attaque brillamment menée 
par nos troupes contre les positions allemandes, entre Fleury et l'ou-
vrage de Thiaumont, nous a permis de réaliser un sensible progrès. 
Nous avons fait environ deux cents prisonniers, dont deux officiers. 

AVIATION 

L'adjudant Dorme a abattu son sixième avion qui est tombé dans 
la région de Marchelepot, au nord-est de Chaulnes. Un autre avion 
ennemi a été abattu dans la région de Roye. 

ARMÉE ID'OTFOIEISrT 

Olnss Enfants empoisonnés 

Dans la journée du 22, au centre, les armées alliées ont maintenu et conso-
lidé toutes les positions conquises entre la Moglenica et le massif du Belès. 

Les Serbes ont continué à progresser au nord de Strupino. 
Sur les pentes boisées du Kukuruz, les Français ont repoussé une attaque 

de nuit des Bulgares sur le village de Palmis, récemment conquis sur la pente 
sud du Belès. 

A l'aile droite, sur la Struma, et à l'aile gauche vers le lac d'Ostrovo, l'offen-
sive ennemie a été enrayée. 

Un avion ennemi a été abattu près de Brest (bords du lac Doiran). 

par des Onampignons 
Toulouse, 23 Août 

Cinq enfants, de 4 à 8 ans, habitant à Vic-
dessos (Ariège), ont été empoisonnés par des 
champignons. Quatre sont morts, Le cin-
auièma naralt hors de dancat. 

Communiqués officiels anglais 
L'état-major britannique fait les communiqués officiels suivants : 

23 Août, 13 heures 30. 
L'ennemi a fait, la nuit dernière, deux contre-attaques énergiques contre nos 

nouvelles tranchées au sud de Thiepval. La première, exécutée à 21 heures, lui 
a permis de prendra pied temporairement dans nos tranchées, dont il a été re-
jeté bientôt après. La deuxième attaque, qui a eu heu à une heure, a complète-
ment échoué. 

Les Allemands ont subi de grosses pertes au cours de ces deux assauts. 
L'artillerie ennemie a montré, la nuit dernière, un peu plus d'activité que 

de coutume, particulièrement entre le bois des Fourreaux et BazenUn-le-Petit. 
Nous avons exécuté avec succès un petit coup de main en face de Lens. 
Activité ordinaire des engins de tranchée sur le reste du front britannique. 

21 heures 45. 
Un nouveau gain d'environ deux c ents mètres de tranchées, au sud de 

Thiepval, nous a permis de rectifier notre ligne, en fortifiant notre position. 
L'artillerie ennemie, qui montrait une certaine activité, a été contre-battue 

très efficacement par nos canons lourds, qui l'ont réduite au silence en trois 
points différents. 

L'aviation allemande paraissait, hier soir, extraordinairement entreprenante. 
Dès que le ciel s'est éclairai, un grand nombre de nos aéroplanes l'ont attaquée 
avec d'excellents résultats. 

Les combats se sont poursuivis jusqu'à la nuit. Au moins quatre appareils 
ennemis ont été abattus ; plusieurs autres ont dû atterrir désemparés. Quelques-
uns ont été pourchassés jusqu'à leurs aérodromes. Nous n'avons eu aucune perte. 

En dehors de ces combats prolongés, une reconnaissance et plusieurs expé-
ditions de bombardement ont été effectuées contre différents points d'impor-
tance militaire. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 23 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
A part un duel d'artillerie dans la région au nord de Dixmude, il n'y a rien 

de particulier à signaler sur le front belge. 

Paris, 23 Août. 
Le Journal Officiel publie un décret portant 

acceptation du don fait à l'administration de 
la Guerre par MM. Lebaudy frères, de tous 
les éléments du dirigeable Tissandier. 

Offensive 

Paris, 23 Août. 
Sur le front de la Somme, les Allemands 

ont fait preuve d'une certaine activité de-
puis vingt-quatre heures. Ils ont lancé deux 
contre-attaques vigoureuses contre la -nou-
velle ligne des Anglais, au sud de Thiep-
val, mais sans pouvoir leur reprendre le 
terrain perdu. Au contraire, dans la jour-
née, nos alliés ont encore accentué leur pro-
gression au sud du village, dont l'encercle-
ment se poursuit méthodiquement. 

Dans le secteur français, contigu, le duel 
d'artillerie est toujours très vif sur les deux 
rives du fleuve. Les pièces allemandes ont 
canonné violemment nos positions de Mau-
repas, mais aucune attaque n'a suivi. L'in-
fanterie ennemie a esquisse un mouvement 
offensif dans la région d'Estrées-Soyecourt, 
n'obtenant que des résultats minimes et 
sans doute momentanés. 

En somme, situation stationnaire sur le 
théâtre de la Somme. 

Devant Verdun, nos troupes ont marqué 
une avance intéressante entre Fleury et 
l'ouvrage de Thiaumont. Elles ont capturé 
200 prisonniers. 

Sur le front balkanique, la journée du 22 
a été entièrement favorable aux Alliés. Au 
centre, les forces franco-britanniques ont 
maintenu et consolidé toutes les positions 
conquises entre les monts Belès, à l'est du 
lac Doiran, et la Moglenica, rivière paral-
lèle au Vardar, et, à l'Ouest, les Français 
ont enrayé une attaque de nuit des Bulga-
res sur le village de Balmis, qui' est établi 
sur les contreforts méridionaux du Belès, 
à une douzaine de kilomètres au nord-est 
du lac Doiran, et se trouve en notre pouvoir 
depuis le début de notre offensive. 

Plus à gauche, les Serbes ont accentué 
leur progression SUT les pentes boisées du 
Kukuroff, au nord de Strubino, se rappro-
chant ainsi d'un des rares cols qui, non loin 
de là, traverse la chaîne montagneuse de 
la Moglena. Enfin, aux ailes extrêmes, le 
double mouvement offensif dessiné par les 
Bulgares, à l'Ouest vers le lac Ostrovo, et 
à l'Est sur la Struma, est maintenant com-
plètement maîtrisé. 

Nous Douvons. donc attendre, avec toute 

confiance, la suite des opérations devant 
Salonique. 

PAS DE PROPOSITIONS DE PAIX 
Londres', 23 Août, 

A la Chambre des Communes, répondant 
à diverses questions, lord Robert Cecil dit 
qu'il n'a été fait absolument aucune ouver-
ture de paix. 

Aucun gouvernement ennemi n'a fait au 
gouvernement anglais de communication 
dans ce sens. « Notre devoir, dit-il, si une 
communication dè ce genre nous était 
faite, serait de consulter nos alliés ». 

Les Héros M Service photographique 
de llnnée 

Un lieutenant et un soldat ensevelis 
pendant qu'ils « tournaient » 

un bombardement 
Paris, 23 Août. 

Le lieutenant Croze, du service cinémato-
graphique de l'armée, et le soldat Quintin, 
ont été tout récemment ensevelis par l'explo-
sion d'un gros obus, alors que, sur le front, 
en première ligne, ils « tournaient » un bom-
bardement. 

Au péril de leur vie, le soldat Baye, opéra-
teur, et le soldat Queste, du service photo-
graphique, allèrent dégager le lieutenant et 
son compagnon, pendant que les marmites 
éclataient autour d'eux. 

Les opérateurs des services photographique 
et cinématographique de l'armée appartien-
nent au service auxiliaire. 

U VISITE DES AUXILIAIRES 
UNE INTERPELLATION 

Paris, 23 Août. 
M. Rognon, député du Rhône, vient de dé-

poser une demande d'interpellation sur les 
conditions dans lesquelles certaines catégo-
ries d'auxiliaires, maintenus auxiliaires en 
application de la loi du 17 août 1915, sont 
actuellement soumis à une visite collective, 
par interprétation abusive de l'alinéa 9 de 
l'article 3 de cette loi. 

roces 
L'affaire devant le Conseil de guerre 

suprême 
Genève, 23 Août. 

On mande de Berlin que les débats de l'af-
faire Liebcknecht devant le Conseil de guerre 
suprême ont commencé aujourd'hui, à 9 heu-
res, dans le bâtiment du Tribunal militaire 
de la Lehterstrasse. 

La Tribunal est eomrjosê comme suit : un 

capitaine de frégate, faisant fonction de pré-
sident du Conseil do guerre suprême ; un au-
diteur général, dirigeant les débats ; un ma-
gistrat de la justice militaire ; deux majors ; 
un capitaine en premier et un lieutenant. 
L accusé est de nouveau assisté par 1© défen-
seur choisi par lui, l'avocat Bracke, de Bruns-
wick. 

Le procureur général a demandé le huis 
clos et le Tribunal a fait droit à cette de- . 
mande. La proclamation du jugement aursw-
lieu en séance publique. 

U GUERRE EN ORIENT 

nsrve sur 
onip 

Les Opérailoos js irais alliées 
L'offensive serbe progresse toujours. 

Brillant fait d'armes lies troupes anglaises. 
Salonique, 23 Août. 

Le combat, engagé depuis midi, con-
tinue sur la gauche serbe où toutes les 
attaques, de minuit à cinq heures, ce 
matin, avaient été repoussées. 

L'offensive serbe continue à progres-
ser au nord de Strupine. Deux contre-
attaques bulgares ont été repoussées 
dans la vallée de Moglena. 

Le bombardement continue dans le 
secteur de Doiran et sur les pentes de 
Vélès. 

Tout est calme sur le front de la Stru-
ma. 

La prise, par les Anglais, de la col-
line en fer à cheval qui domine la vallée 
de Doldzelli, constitue une très bril-
lante, action, surtout la charge à la 
baïonnette finale. Bien que les troupes 
qui y ont pris part n'eussent pas en-
core reçu le baptême du feu, les soldats 
ont manifesté up courage et un élan ad-
mirables, auxquels ont doit s'attendre 
de la part des Anglais. 

Le général Sarrail a fait un chaleu-
reux éloge de la cavalerie britannique 
sur la rive gauche de la Struma où elle 
a contribué à arrêter l'avance enne-
mie. 

Communiqué officiei anglais 
r Londres, 23 Août. 

Le War Office communique le télégramme 
suivant du commandant des forces anglaises 
à Salonique : 

Environ deux bataillons ennemis ont 
été aperçus hier, sur le front de Doiran, 
aux environs de Doutîi ; nous avons re-
poussé leurs patrouilles avancées. 

L'ennemi se retranche sur le front de 
la Struma sur la ligne Jenicou-Cuîuk-
Elisan-Nevoljen-Cavardormah-Ormanli. 

Une attaqua contre les Français occu* 
pant Komerjan a été repoussée. 

Les forces serbes occupent mainte-
nant la ligne des environs des lacs 
Ostrovo et Pozar. 

L'opinion d'un neutre 
Genève, 23 Août. 

Le colonel Feyler commente comme suit, 
dans le Journal de Genève de ce soir, l'offen-
sive des Allié3 dans les Balkans : 

« De mauvaises langues rapportent que 
lorsque fut désarçonnée l'armée de Plflan-
zer-Baltin, sur le Dniester, un aide de camp 
de sa Majesté l'empereur d'Autriche vint 
l'annoncer à son maître en ces termes : 

« Sire, j'ai le regret d'annoncer à Votre 
Majesté que votre armée est coupée en deux. 
Tant mieux, aurait répondu le monarque, 
elle sera double. 

« Si l'offensive alliée aboutissait, l'armée 
bulgare serait double aussi. 

« Bien entendu, il faut se garder de pronos-
tiquer. Tout ce que l'on peut se permettre de 
supposer à l'heure actuelle, c'est que selon 
les plus grandes vraisemblances, l'état-major 
allié ne s'engage pas dans une attaque de 
front, sans avoir couvert ses flancs. Le sys-
tème allemand de la tenaille, qui réussit si 
rarement devant un adversaire averti et actif, 
n'est pas pour surprendre apparamment l'ar-
mée de Salonique. » 

La Grèce et ringlelerre 
Londres, 23 Août. 

A la Chambre des Communes, lord Robert 
Cecil, répondant à une question, a déclaré : 

c Quant aux Balkans, si même j'en savais 
quelque chose relativement aux opérations 
de Salonique, il me serait interdit d'en par-
ler. En ce qui concerne la Grèce, il y a quel-
que temps, nous et nos alliés, nous fûmes 
obligés de présenter certaines demandes que 
la Grèce accepta. Le gouvernement, présidé 
par M. Skouloudls, démissionna ; il lut rem-
placé par le gouvernement Zaïmis. 

< M. Zaïmis est un homme universelle-
ment respecté. Il est au-dessus des luttes des 
partis et jouit d'une grande autorité. Nos re-
lations avec son gouvernement sont, autant 
que Je sache, absolument satisfaisantes. » 

PROMOTIONS 
Paris, 23 Août. 

Sont promus dans l'infanterie, à titre tem-
poraire : 

Au grade de chef de bataillon : M. Trinité, capi-
taine au 129° régiment d'Infanterie, affecte au 
36" régiment; M. Leredde, capitaine au 327* régi-
ment d'infanterie, maintenu. 

Lë Concours des Militaires 
aoï Eairsprises privées 

Paris, 23 Août. 
Le ministère de la Guerre fait la commu-

nication suivante, relative aux conditions 
du concours des militaires aux entreprises 
privées : 

L'instruction du 23 août 1910 fixe les conditions 
dans lesquelles l'armée et ses membres peuvent 
prêter leur concours aux Œuvres et entreprises 
privées par suite des conditions spéciales d'emploi 
de la main-d'œuvre mUitaire au cours des circons-
tances actuelles. L'application de cette instruction 
a donné lieu à des divergences d'interprétation, 
notamment en ce qui concerne les salaires a payer 
aux travailleurs militaires et aux retenues à opé-
rer sur ces salaires. Afin de lever-tous les doutes, 
O y aura lieu de se conformer aux dispositions 
ci-après : 1" D'une manière générale on devra s inspirer, 
pour la soluUon des questions soulevées, des prin? 
cipes généraux posés par l'instruction du 23 août 
1910, sus-visée à savoir : a) Lorsque la participation des militaires à des 
Œuvres ou entreprises civiles est autorisée par 
les autorités compétentes, cette mesure doit être 
considérée comme- prise, non dans l'intérêt parti-
culier de ces militaires, ou des employeurs, mais 
dans l'intérêt public. . . 

6; Elle ne doit entraîner aucune elpirio pour 
l'Etat. 

c) Elle ne doit pas non plus plus procurer un 
bénéfice à l'Etat, lo service militaire ayant pour 
objet essentiel la Défense Nationale et non l'ex-
ploitation de l'activité des Individus au profit de 
la collectivité. 

II. — Les salaires sont attribués aux travail-
leurs militaires par les administrations publiques 
ou Sociétés privées qui les emploient, soit dans 
les conditions indiquées à l'instruction du 23 août 
1910, soit en vertu des conventions passées par les„ 
iitvar/i services dénendant du minosteradâ la- Guerre. 

En principe, le salalro à exiger des Sociétés pri-
vées doit se rapprocher le plus possible do celui 
des ouvriers civils de la mémo catégorie dans cha-
que région. 

III. — Les administrations ou particuliers, qui 
emploient les travailleurs doivent, en principe, 
supporter les dépenses afférentes à leur entretien, 
nourriture, logement, couchage, etc. 

IV. — Les travailleurs militaires, entièrement 
entretenus par les employeurs, où ceux qui reçoi-
vent un salaire professionnel leur permettant do 
s'entretenir à leurs frais, no subissent aucune 
retenue sur leur salaire si, exceptionnellement, 
tout ou partie da l'entretien des travailleurs, doit 
être assuré par un corps de troupes. Leurs salai-
res sont soumis à un prélèvement correspondant 
aux trais de cet entretien. En ce cas, et si des 
prestations sont perçues par le corps pour ces mi-
litaires, leur montant est reversé au Trésor. 

V. .— Dans lo cas où les travailleurs utilisent 
tout ou partie de leurs effets militaires, et confor-
mément aux prescriptions de l'article 7 do l'ins-
truction du 22 janvier 1907 sur le service de l'habil-
lement, U est prélevé sur leur salaire, pour com-
penser l'usure de ces effets une somme de 0.S0 
par Jour. 

VI. — Les prélèvements effectues devront toujours 
laisser aux travailleurs au moins le montant de 
leur solde nette . 

VII. — Par exception aux règles cl-dessus, au-
cun prélèvement ne sera fait a quelque titre que 
ce soit sur les sommes versées par les Sociétés pri-
vées aux travailleurs militaires en cours de réédu 
cation physique. 

Offensive .jf 
russe 

Pétrograde, 23 Août. 
Le grand état-major russe fait cet après-

midi le communiqué officiel suivant -: 
FRONT OCCIDENTAL, — Dans la nuit du 

22 août, dans la région au sud de Krovo, l'en-
nemi a effectué une attaque avec des gaz 
asphyxiants, qui a été repousséo avec de 
grandes pertes pour l'adversaire. 

Sur la gare de Manevitch, des aéroplanes 
ennemis ont lancé plus de cent bombes. 

Dans la région de la rivière Serein, au sud 
de Brody, l'ennemi a entrepris par endroits 
une offensive oui a été partout repoussée par 
notre feu. 

Près de la source du Pruth, au sud-ouest 
de Adzeiuze, nous nous sommes emparés de 
deux hauteurs, au nord et au sud du mont 
Koverla, sur la frontière hongroise. 

FRONT DU CAUCASE. — Les Turcs, qui 
avaient pris l'offensive sur lo front du bourg 
rï'EHeu et du village do Cliadimadon, dans la 
région du littoral, ont été rsieté3 de plusieurs 
positions avec lo concours ds notre flotte, 

A l'ouest du lac de Van. notre offensivo so 
développe heureusement. Nous avons fait prl 
sonniers troi3 officiers et 174 soldats turcs. 

Au cours do notre poursuite des oolonnas en 
retraite do l'ennemi, notra cavalerie a sabré 
de nombreux Turcs. 

La mort de l'aviateur Brindejonc 
et la presse russe 

Pétrograde, 23 Août. 
Tous les journaux consacrent des articles 

à la mort de Brindejonc des Moulinais, dont 
ils saluent la mémoire. Ils font remarquer 
que Brindejonc fut le premier aviateur qui 
traversa toute l'Allemagne pour porter à la 
Russie le salut de la patrie et de l'aviation 
françaises. 

Avenir de la Pologne 
Le plan de la chancellerie allemande. 

Genève, 23 Août. 
Le Journal de Genève croit savoir quel est 

le plan des deux empires, c'est-à-dire le plan 
de la chancellerie allemande réglant l'avenir 
de la Pologne. 

Les récentes défaites de l'Autriche la ren-
dent de pins en plus docile à son puissant 
allié. Nous sommes en mesure d affirmer 
qu'elle a renoncé au plan de créer un 
royaume de Pologne, venant compléter l'em-
pire des Habsbourg, à côté de l'Autriche et 
de la Hongrie. Voici à quel programme les 
ministres de François-Joseph ont dû se ral-
lier : 

Un Etat tampon sera constitué en Pologne. 
Il comprendra neuf des dix gouvernements 
de la Pologne russe, le dixième, celui de Sou-
valik, devant être annexé à la Prusse. En re-
vanche, certains districts de lia Lithuanie 
russe, peuplée en majorité de Polonais, sont 
détachés de l'empire russe et annexés au fu-
tur royaume de Pologne. La Galicie restera 
province autrichienne séparée. 

Un prince d'une des deux dynasties catho-
liques allemandes la dynastie saxonne et la 
dynastie bavaroise, deviendra roi de Pologne. 
Le choix n'est pas encore définitif, mais selon 
toute vraisemblance, il se fixera sur le prince 
Léopold de Bavière, frère cadet du roi Louis, 
né en 1846, marié à l'archiducnesse Gisèle 
d'Autriche, fille de l'empereur François-Jo-
seph. On s'expliquerait alors pourquoi le 
commandement de l'armée qui devait occu-
per Varsovie, grâce aux victoires de Hinden-
burg et de Mackensen, fut tout à coup confié 
à ce prince, qui a fait, dans la capitale po-
lonaise, sa future capitale, une entrée triom 
phante. 

Sous le sceptre d'un monarque allemand 
le royaume de Pologne sera lié étroitement 
à l'empire par une convention militaire et 
une convention économique. On ne l'admet-
tra pas comme partie intégrante de la Con-
fédération germanique, parce qu'on ne veut 
pas augmenter le nombre des députés catholi-
ques et polonais au Reichstag. Il ne sera pas 
une « Bundesstaat », O ne sera pas un 
« Reichsland » comme l'Alsace-Lorraine, il 
sera un Staat in Bunde ». 

Tel est le programme allemand qui sera, si 
aucune complication nouvelle ne survient, 
promulgué très prochainement. L'Allemagne 
et l'Autriche entendent régler définitivement 
entre elles le sort de la Pologne, sans atten-
dre la paix, pendant qu'aucun tiers ne peut 
s'immiscer dans leurs conseils. 

Des otages belges dans les hangars 
à zeppelins 

Parts, 23 Août 
A la suite de la visite des aviateurs alliés 

sur Bruxelles, le bruit court que les Alle-
mands vont prendre des mesures. On sait ce 
que cela signifie. D'après ce qu'on raconte, 
on ferait dorénavant' loger des notables bru-
xellois à tour de rôle dans les harïgars à 
zeppelins et à aéroplanes. 

Cest d'ailleurs ce qui se fait dans 1' t Eta-
pengebied • de la V armée. Tous les jours, 
cinq notables sont enfermés dans ces bâti-
ments en planches, et depuis le terrible bom-
bardement auquel certains endroits des en-
virons de Gand ont été soumis, il n'est pas 
douteux que les mesures soient renforcées 
rigoureusement. 

Voici longtemps que le long des voies fer-
rées où passent habituellement les trams de 
munitions, les habitants de toutes les com-
munes limitrophes doivent monter la garde. 
Ce n'est pas pour veiller à la sécurité des 
voies — on le pense bien — mais en prévision 
d'attaques aériennes. 
L'Espagne et les déportations en masse 

dans le nord de la France 
Madrid, 23 Août. 

La publication faite hier par YImparcîal 
de la note du gouvernement français aux 
puissances neutres au sujet dos déportations 
en masses du nord de la France, a soulevé 
un mouvement d'opinion dans la presse. On 
suppose que la réunion inattendue du Con-
seil des ministres, qui doit avoir lieu aujour-
d'hui à Saint-Sébastien, sous la présidence 
du roi, a été motivée, en partie du moins, par 
la nécessité de délibérer sur la réponse faite 
au gouvernement français. 

La plus grande partie de la presse souhaite 
que le gouvernement espagnol accède à la 
requête qui lui a été adressée. Voici ce que 
dit à ce sujet le Heraldo, do Madrid. 

« L'Espa.me ne peut se montrer indifférente 
à l'appel d'aucun des pays belligérants. L'in-
tervention qu'on lui daman de, en vue d'une 
enquête sur des faits qui doivent établir des 
responsabiliês pour l'avenir, est assez grave 
pour Justifier la réunion native d'un Conseil 
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de ministres, sous la présidence du roi. L'Es* 
pagne manquerait à l'un des devoirs qu'ella 
n'a cessé d'accomplir dopuis le commence-i 
ment de la guerre, si elle refusait l'honneurf 
qu'on lui lait en lui confiant une enquête qut 
doit aboutir, suivant le cas à la justification/ 
ou à la condamnation de l'Allemagne. Il n» 
s'agit nullement pour elle, au cas où elle» 
accéderait à la requête de la République. 
Française, d'un acte de partialité en l'aveu» 
de l'un des groupes d'intérêts en jeu. 

« L'invitation qui lui est adressée est dé 
telle nature, qu'il lui serait impossible de la! 
refuser d'où quelle vienne l'autorisation préa-i 
lable que les pays neutres auront à obteniï! 
du gouvernement allemand, et le fait que ca 
dernier ne peut pas ne pas reconnaître la 
soin scrupuleux avec lequel la neutralité 
espagnole a toujours été observée, seront la; 
gage que le gouvernement espagnol persista 
dans l'attitude qu'il a adoptée solennellement;! 
à l'ouverture des hostilités, et empêcheront 
de voir dans ces démarches la plus légère 
déviation à sa ligne de conduite. • 

Le journal conservateur la Epoca et laf 
journal républicain El Pais publient à leuï 
tour la note du gouvernement français el 
rapellent les faits qui l'ont motivée. 

La presse germanophile jette le cri d'alaPi 
me et déclare que cette note est un pièga' 
tendu par le gouvernement français aux puisa 
sances neutres, et en particulier à l'Espagne, 
poux les amener à une rupture avec l'Aile* 
magne. 

Madrid, 23 Août. 
M. Romanonès a déclaré que la note adres* 

sée par le gouvernement français aux pays 
neutres, pour protester contre le traitement 
infligé par les Allemands aux populations 
des régions envahies, serait l'objet, de la; 
part du ministre d'Etat, d'une étude sérieuse, 
afin de lui permettre d'agir selon une stricte, 
neutralité. 

ffensive 
italienne 

Rome, 23 Août 
Le commandement suprême fait le corn* 

muniqué officiel suivant : 
Dans la vallée de l'Astico, dans la nuit 

du 22 août, l'ennemi a dirigé des rafa-
les intenses de feu sur nos positions 
dans le fond de la vallée, sans pronon-
cer aucune attaque d'infanterie. Dans 
la nuit, une tentative de jnarche en 
avant de l'ennemi entre Casera, Zinga-
rella et Casera, Zebio et Pastorille, sun 
le plateau d'Asiago, a été nettement ar-
rêtée par notre feu. 

Dans la zone des Tofane, hier, après 
une courte mais efficace préparation 
d'artillerie, des détachements d'infante-
rie et des alpins ont pris d'assaut, pan 
une brillante attaque, de fortes positions 
ennemies sur les pentes ouest de la 
troisième Tolana, et dans le vallon de 
Travenanzes. L'adversaire a essuyé da 
lourdes pertes et a laissé entre nos mains 
une quarantaine de prisonniers, des ar-
mes et des munitions. 

Dans la zone de Goritza, on signale 
des duels d'artillerie. 

Dans l'après-midi dJhier, un détache-* 
ment ennemi qui essayait de s'appro*| 
cher de Vertejbizza, a été repoussé pas 
la précision de nos tirs ; il a laissé suc 
le terrain de nombreux cadavres. 

Signé : CADORNJ& 

On Culraesé allemand celé 
par lia Soes-Mario anglais 

Londres, 23 Août. 
En commentant le dernier communiqué 

de l'Amirauté britannique, le Dailij News 
fait remarquer qu'en coulant le Nassau ou 
un navire de ce type, le lieutenant Turnec 
détient un record. En effet, le plus grand 
navire détruit par un sous-marin depuis le 
début de la guerre, était, jusqu'à présent^ 
le vaisseau anglais Formidable, de 15.000 
tonnes, tandis que 1e Nassau est d'un ton-
nage de près de 19.000 tonnes, exactement 
18.900. 

L'Ajournement Sa Chambre 
des Communes 

Londres, 23 Août, 
La Chambre des Communes s'est ajour* 

née jusqu'au 10 octobre. 

Un Vapeur allemand capture' 
par un Sous-Marin russe 

Londres, 23 AoûL 
Selon une dépêche de Copenhague au* 

journaux, les Dagens Nyheler annoncent! 
que le vapeur allemand Desterro, qu'où 
croyait avoir été torpillé, a été, en réalité^ 
capturé par un sous-marin russe. 

L'EMPRUNT ANGLAIS 
Londres, 23 Août. 

A la Chambre des Communes, le chancelier: 
de l'Echiquier déclare, en réponse à une 
question, qu'un accord vient d'être conclu 
avec la Banque Morgan, pour l'émission à 
99 fr. de 250 millions de dollars en Bons 5 %« 
remboursables en deux ans. 

L'emprunt sera garanti par des titres améi 
ricains et des fonds des gouvernements a.h 
liés et neutres, en proportion égale jusqu'à' 
une valeur totale de 300 millions de dollars* 
L'emprunt a été pris à 1 %. 

ESixlletira. ZF'iïieoa.oiea? 
P$ris, !S août. — Le relèvement des taux da 

courtage au Parquet, décidé lieruièreiuent, sera 
applicable à partir du i" septembre prochain. C'est 
de ce fait qu'il a été surtout question ap.4ur-: 
d'hui. Autrement le marché s'est montré relative* 
ment actif, mats U y a eu Irrégularité : aussi nom-i 
bre de cours ont-Us eu quelque peine à se tenir ài 
leur niveau précédent. Notre 9 % est encore mou, 
bien que son necui soit sans importante. Fonda 
étrangers, sans variations bien sensibles. Sociétés 
de Crédit diversement traitées et Chemins Fran-
çais, calmes. En Chemins Espagnols, quelques of-
fres; Valeurs Cuprifères, sans entrain. Dans ie 
comparUment des Valeurs Métallurgiques russes, 
on est un peu moins soutenu, et, de leur côté» 
les valeurs de Naphie sont irrégulières. La Ealiou, 
ocflendant, reste en laveur. Mines d'Or sud-afri-
caines un lieu plus hésitantes, mais De Beers or» 
dinaire et Valeurs de Caoutchouc, fermes. 

AVIS DE DECES (La Ciotat-Marscille) 

Les familles Baquai, Bérenguier, Belponï. 
Olive et Falcon ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la pert« 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Louis BAQUAI, décédé à l'âge da 
G8 an6. Les obsèques civiles auront lieu au-
jourd'hui à 5 heures. On se réunira chemin 
de La Garde. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Bonelli et ses fils ont la douleun 
de faire part à leurs parents, amis et connais* 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent de* 
prouver en la ■personne de M. Jean BONELLI, 
retraité du P.-L.-M., et les prient d'assister àl 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui! 
jeudi, 24 du courant, à 5 heures du soir, bou-
levard Thiers. à Verduron-Saint-Antoine (ban-
lieue de Marseille), 
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Tous 1109 COMPLETS sur 
Btesuro aveo essayas* et de-
VanH meassablea 

PRIX UNIQUE 

MAR«B4LL£ f Bd de la (Badelolno, 3? 
AVIONOa. TOULON, CETTE, OEZiBSS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEtiHE. GBBNOBLf 

^COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

VOrénoque, commandant Gulllaud, des 
Messageries Maritimes, venant de Saigon, 
est arrivé, hier, avec 82 passagers, parmi les-
quels nous signalerons le médecin-ma]or 
Landry, les capitaines Arnould, Kéraudry, 
Zlmmermann. Les autres passagers sont qua-
tre lieutenants, des fonctionnaires subalter-
nes d'ordres divers ei quelques ouvriers d ara 
annamites. La traversée de VOrênoque a été 
exempte d'incidents et la cargaison qui se 
compose de riz, de maïs est absolument com-
plète. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le. mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 12 navires, parmi les 
quels nous signalerons : 

A l'arrivée ; Le vapeur anglais Analolia, ve-
nant do Bombay, avec 4.510 tonnes, dont 2.220 ton-
nes graines et peaux pour Marseille; le vapeur es-
pagnol . Auiios-March, de Cartbagùno et Cette, avec 
8 passagers et 430 tonnes plomb, conserves, vin, 
divers; le Duc-de-Brayance, Compagnie Trajisatlan. 
Uçrue, d'Alger, avec 207 passagers et 17S tonnes vin, 
laine primeurs ; le ?apeur espagnol Jupi-
ter, de Cette sur lest; VIbéria, Compagnie Fraissl-
nct da Nice, avec 1S8 tonnes bois, charbon, bulle, 
lïl'chèvres; lo vapeur anglais Senlldi, de Saïgon, 
avec 5.500 tonnes dont 3.750 tonnes riz, pour Mar-
iette. » 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
LA REPRESENTATION D' a ANDROMAQUE f 

Rappelons crue c'est demain vendredi, qu'aura 
lieu, au théâtre du Obâtelet, l'unique représenta-
tion d'Andromaque, de Racine, avec la musique de 
Salni-SaCna, exécutée par l'orchestre des concerts 
Classiques, sous la direction de M. Hasselmans, 
Marseille acclamera, au milieu d'un incomparable 
ensemble d'artistes célèbres, l'une des gloires de 
l'art tragique : M. de Max, l'inoubliable interprète 
de Srttoinlcus, de I'Alfftora, de Jules César, de 
Polyeucte, etc., dans I"ttn de ses plus fameux rûles, 
celui d'Oreste. Rappelons que la location, pour 
oette représentation exceptionnelle est ouverte chez 
Messerer, 74, rue Saint-Ferréol. 

GYMNASE. — Ce soir, demain, après-demain et 
dimanche, â 8 h. 30, bnillantes représentations do 
ILouise Balthy, dans Balthy-Polons, revue pari-
sienne en 2 actes, de M. Michel Carré. Apres le 
premier acte, La Vedette, sketch en 1 acte, do M. 
afichel Carré. 

VARIETES-CASINO. — En matinée a S h., et en 
»olrée â 9 h., dernières de Les Surprise» du Divorce 
ei Durand et Durand. Pris d'été. Salle aéré©. 
On peut fumer. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, a 8 heures 
gala d'opéra : La Tosca et les deux premiers actes 
de Lakmé, avec M. Boulogne; M. Lemaire; M. La-
vigne; Mlle Ergens; Mlle Lowelly, etc. Location, 
14, rua NoaiUes. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Enorme succès des dix 
acrobates arabA, tes Mohamed ben Omar; de Lona 
Dilva; de ftocroy ; de miss Arlett; de Franck; des 
Mentis; d'Herminle; de Sandyani ; des Imperios, 
Burford, Demarys, etc., etc. Sur l'écran ; Destin 
Tragique et les actualités de la guerre. Tous les 
Jours matinées et soirées i Fauteuils 1 fr. ; pour-
teur, 0 fr 50 v 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
BensaUenael avec le chef-d'œuvre de la Société 
française Eclair : Ce que peut un cœur de femme, 
grand drame sentimental et d'actualité, en A ac-
tes. Interprété çar Mme Émmy Lynn et Henri 
Êoussal adaptation musicale de Ch. Helmer. La 
guerre sur tous les fronts. Ent.. 0,30. On peut fumer. 

AB.TISTIC-CINEMA. —• Au nouveau programma : 
Besetti-Séréna, dans Huit millfonn de Dollars; La 
Fleur du lac de Corne, etc. Ton* les Jours matinée 
et eoJréa. Salle aérée. 

■«■——tWM8m>im»i<iwn»iui »—ii I^IIIIII n t 
La Famille. — Os soir, réunion générale, de 

8 h. a 8 h. ; compte rendu des dernières sorties, 
correspondance du front; ©orties de dimanche : 
Gémanos Saint-Pons, etc. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche, 2 h. 80. 
Conseil. Compte rendu de la délégation à Gar-
danne ; question de la Ligue féminine. 

therine, 10 mois, rue Séraphin, S. — Ravoire Hono-
rine, 3-i ans, rue Saint-Pierre. 59. — Bonelli An-
toine, 00 ans, Saint-André. •— Veyrac Antoine 34 
ans, rue Sylvestre, 43. — Pierotti Marie. 30 ans,'rue 
Vincent-Leblanc, 19. — Baron Joséphine, 58 ans 
boulevard Banon, 11. 

Total : 18 décès, dont 3 enfants, plus 2 morts-aé. 

Bourse d® larseîiie M 23 Août inri»ibiiiie du Ya»a^ail 
8 % au Porteur, coup, de 100, 63 75; coup, de 200, 

63 75. — Oertificat provisoire petites coup.., 69 65; 
c«up. de 100, 69 86; coup de 500, 89 85. — Espa-
ça* 4 % Extérieure, coup, de 160 peset., 100; coup, 
do 240, 100. - Russie 5 % 1906, 89 80 ; 4 i/2 % 1909, 
79 80. — Turquie (Dette convertie 4 %), 64. —- Pa-
nama, 111. — VUle de Paris 1865 i %, 545; 1871 
3 % quarts, 102; 1892 2 1/2 %, 280; 1904 2 1/2 %, 
S50; cinquièmes, 741; 1910, 3 %, 297; quarts. 77 60; 
1912 3 %, 243 50. — Communales 1879 2.60 %, 437. — 
Foncières 1879 8 % 475. — Communales, 1880 3 %, 
47:7; 1S91 3 %, 817; 1892 Î.60 %, 846; 1899 2.60 %, 
348. - Foncières, 1903 3 %, 395 50. — Communales 
1906 3 %, 406. — Foncières 1909 3 %, 2ie - Com-
munales 1912 8 % lib., 209. - Foncières 1913 3 1/2 %, 
403 — Société Marseillaise de Crédit, act. 11b., 550; 
act. de 250, payés, 570. — Fratsslnet et Cle, 502. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 370. — Charbon-
nages des B.-du-R., 420. — Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1415. — Société Nouvelle des Raf-
fineries Saint-Louis, part de fond., 2200. — Enflda, 
8S5. — Immobilière Marseillaise, 490. — Afrique oc-
cidentale, 1420. — Boues H. A. et Cle. 90. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 560. — Ciments Ro-
main Boyer, 98. — Extrême Orient, 880. — Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 875. — Fournier 
L. Félix et Cle, 172. — Soufre Réunis, 185. — Tui-
leries Romain Boyer, 85 — ViUe de Marseille 1905 
3 1/2 %, 458. — Tunis 1891 3 1/2 %, 400; 1897 3 1/2 %, 
400. — Ciments Romain Boyer 4 1/2 %, 425. — Gaz 
et Electricité de Marseille 4 % 407. — Tramways 
4 %, 390. 

CX)MMUWÏCATION§ 

ta Triple-Entente de Saint-Marcel. — Répétition 
générale dimanche 27, à 9 heure*, pour la pro-
chain concert. 

Bourse ite Paris du 23 Août 
8 % Français, 63 55; amortissable 73 60 ; 8 1/3 % 

amortissable, 89 95; 5 %, libéré, 89 95. — Ouest-
Etat 4 %, 411. — Tunisienne 3 % 1892, 348. — Ex-
térieur Espagnol 4 %, 99 95. — Russe 3 %, 1891, 
62 95; 5 % 1906, 90 ; 4 1/2 % 1909, 80. — Serbe 4 % 
amortissable 1895, 61. — Banque de France, 5400. 
— Banque de Paris et des Pays-Bas, 1198. — Com-
pagnie Algérienne, 12 49. — Crédit Foncier d'Al-
gérie et de Tunisie, 451.— Crédit Foncier de France, 
775. — Crédit Lyonnais 1310. — Société- Marseillaise, 
545. — Banque de l'Union Parisienne, 715. — P.-
L.-M., 1100. — Nord, 1485. — Nord d'Espagne,, 433. 
— Saragosse, 434. — Transatlantique ordinaire, 190. 
— Messageries Maritimes, 134. — Métropolitain de 
Paris, 460. — Omnibus de Paris, 452. — Tramways, 
400. — Canal Maritime de Suez, 4885. — Thomson-
Houston, 664. — Vagons-lits ordinaires, 260. — 
Rio-Tinto, 1770. — Ville do Paris 1S65, 535; 1871, 
376 50; 1875 , 500; 1894-90, 275; 1898, 847; 1905 , 350; 
1910 3 % 295; 1912 , 240 50. — Méditerranée 3 %, 
fusion, 339 75; fusion nouvelle, 343. — Midi 3 % 
ancienne, 354. — Lombardes anciennes, 185. — 
Nord d'Espagne l>" série, 403. — Saragosse l" sé-
rie, 348 50. — Salonique-Constantinople. 202. — 
Communales 1879, 439; 1880 , 470; 1891, 312; 1892, 347; 
1893, 345; 1906 . 401; 1912 , 208. — Foncières 1879, 
472; 1883, 339; 18S5. 360; 1895, 368 50; 1903 , 390; 1909, 
210; 3 1/2 %, 1913 lib,, 403 ; 4 % 1913, 440. — Mes-
sageries 5 %, 436. — Tramways, i %, 390. 

Marché en Banque, — Argentin 6 %, 103. — Bré-
sil 5 % 1903, 81 25. — Mexicain 5 %, 24 75. — Ba.-
kou, 15 30. — Balia, 299. — Caoutchouc, 106. — Cape 
119 50. — Chartered, 18 75. — Chino, 310. — Debeers 
ordinaire, 343 50. — East Rand. 21. — Fereira, 39. 
— Goidflelds, 50 50. — Hartmann, 480. — Lena, 51. 
— Malacca, 121. — Maltzoff, 750. — Modderfontein, 
190 50. — Platine, 505. — Rand Mines, 99 50. — Ro-
binson Gold, 28. — Spassky, 61. — Sples, 19 25. — 
Tharsis, 146. — Toula, 1383. — Utah, 498. — Donest, 
1195. — Kinta Jouissance, 119; part, 260. — Colom-
bia, 1085. — Grosnyi ordinaire, 2445. — Monaco, 
3120 ; cinquième, 624; obligation, 262, — Casino de 
Nice, 515. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
28 08 1/2 ; 28 13 1/2. 

ESTAiTlN CIVIL 
NAISSANCES du S3 août. ~- Jacques Marcel, bou-

levard Tellenne, 30. — Esposito Jean, rue des Con-
suls, 5. — Blanc Léonle, rue Longue-des-Capucins, 
74. — Fabre Hilalre, Éoures. — Constans Charles, 
rue Pierre-BeUot, 2. — Groc Paul, rue Louis As-
truc, 23. — Moutte Francis, avenue Pierre-Bouze. — 
Arague Laurent, traverse de la Douane, 8. — Lu-
cani Armand, boulevard de l'Eglise, 2. — Murolo 
Emma, boulevard Vauban, 48. — Lloret, Jean, rue 
du Vieux-Palais, 22. — Turcan François, rue Sainte-
Cécile, 91. — Bonnous Roger, traverse Chanot, L — 
Sanchez Catherine, le Fortin. — Dagestino Philo-
mène, rue des Repenties, 22. 

Total : 18 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du tS août. — Tartonn» André, 80 ans, 
rue Chateaubriand, 90. — Ferry Joseph, 43 ans, 
route d'Aix, 230, — Cesano Domenico, 77 ans, rue 
Sainte-Famille, 20. — Darasso Fernand, 10 mois, 
rue Tapis-Vert, 52. — Andrei-ni Elvira, 12 ans, Ma-
zargues. — Jean Jules, 38 ans, rue des Tartares, 19. 
Boréllo Marie, 73 ans. Sainte-Marthe. — Sauna Ca-

vw On demande un jeune homme de 13 a 
14 ans. pour porter le pain, rue Consolât. 102. 

vw On demande un Jeune garçon de 14 a 
15 ans, pour petit travail laclie, chez M Fé-
raud, li, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande un bun ouvrier charpentier 
et un bon ouvrier menuisier, rue Méry, 22. 

vw On demande une demi-ouvrière lingère 
rue Terrusse, 34, au 4". 

vw On demande deux jeunes ailes rabat-
teuses pour atelier et une mécanicienne avec 
ou sans machine, 12, rue des Templiers, 1". 

vw On demande un ouvrier teinturier dé-
graisseur, un homme de peine et un apprenti 
dégrossi, rue d'Endoume, 129, maison Bou-
caud. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses à la Teinturerie Chapi-
gnac, 13. rue Sainte-Victoire. 

vw Ou demande bonne à tout faire non cou-
chée ; une bonne d'enfant, sérieuse, 50 fr. ; 
une bonne trotteuse et une ieune tille de 15 à 
16 ans pour dame seule, rue Sainte-Philomè-
ne, 105, à l'Œuvre. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
pour dame seule. Se présenter après 8 heures, 
au « Sans Pareil », rue Glandevè's, 2. 

vw On demande une apprentie dégrossie et 
une apprentie payée de suite, rue Sainte-Pbi-
lomène. 50, magasin. Pressé. 

vw On demande un homme de peine sa-
chant coudre et emballer, 27, rue Saint-Sé-
pulcre. 

vw On demande une apprentie tailleuse, 
présentée par 6es parents. 40. rue des Trois-
Mages, au 2°. 

vw On demande un jeune homme pour 
faire les livraisons avec charreton à bras. 
Eaux Minérales, rue Paradis, 54. 

vw On demande un chauffeur mécanicien, 
usine» 1, chemin de Saint-Pierre. 

vw On demande une bonne à tout faire 
pour aider. Magasin Artistique. 21, boulevard 
de Strasbourg. 

vw On demande courtières en agrandisse-
ments photos, fixe et commission, 2L boule-
vard de Strasbourg, Marseille. 

vw On demande deux bonnes piqueuses de 
bottines pour dedans, chez les fils de Jean 
Reggio. 31, boulevard Notre-Dame. 

vw On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses. S'adresser 11, rue Beauvau. 

vw On demande coupeur de tiges, 90 cen-
times l'heure, rue Sylvestre, 48. 

vw On demande monteur en chaussures, 
P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demande 100 ouvrières pour ate-
lier, travaux de couture facile. S'adresser 
rue Charras, 30-31. 

vw On demande des ouvriers métallurgis-
tes, 129, rue^ëainte. 

vw On demande mie blanchisseuse à la 
journée et une ouvrière repasseuse, travail 
assuré, rue Petit-Saint-Jean, 17 (magasin), 

vw On demande des commises et des ap-
prenties bonnetières, confections, Grand' Rue. 
20. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Etablisseurs à la circulaire ; caissiers-laye-
tiers ; forgeron-serrurier capable pour Saint-
Louis-du-Rhône ; chapelier pour dames con-
naissant le plateau ; apprenti plombier dé-
grossi ; un bon chauffeur pour camion à 
vapeur avec certificats ; demi-ouvrier et ou-
vrier serruriers ; ouvrier tapissier ; marô-
chal-ferrant teneur de pieds ; meunier.; sel-
lier-bourrelier ; apiprentis électriciens dé-
grossi et non dégrossi ; tourneur-outilleur ; 
ferblantier-boîtier soudeur ; manœuvres ma-
çons ; manœuvres mineurs pour la Loire ; 
demi maréchal teneur de pieds pour le Gard; 
terrassiers ; teinturier-coloriste pour le de-
hors ; ouvrières établisseuses ; apprentie ro-
tineuse ; économe pour pensionnat ; ouvriè-
re et demi-ouvrière repasseuses ; demi-ou-
vrière et apprentie modistes ; demi-ouvrière 
et apprentie pantalonnières ; demi-ouvirère 
et apprentie lingères. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 13 au 19 août 1916 : demandes d'em-
plois divers : 168 ; offres : 132 ; placés : 119. 

PAGÉOL 
éteint les 
brûlures 

de l'amour 

L'observation a révêlé l'existence 
d'un certain nombre de corps, qui, 
Introduits dans le for Intérieur, pro-
duisent à peu près sûrement et 
sans danger des réactions favora-
bles et par conséquent des effets 
spécifiques heureux. Mais ce n'était 
encore que de l'empirisme. Il a fallu 
créer, POUT ainsi dire, de toutes 
pièces, une science nouvelle, la chi-
miothérapie, pour réussir à compo-
ser avec une préoision mathémati-
que, le médicament susceptible de 
donner certains résultats, parce 
qu'il possédera l'affinité nécessaire 
pour se fixer ici ou là, et non point 
ailleurs, de façon à se combiner éleotivement 
avec tels ou tels éléments cellulaires détermi-
nés. On n'opère donc plus à l'aveuglette ; le 
chimiothérapeute sait ce qu'il fait et où il va. 

S'agit-il, par exemple, de trouver un remède, 
tout à la foia qui désintoxique, stérilise, dé-
fluxionne, cicatrise et tonifie les tissus délicate 
dont sont formés les muqueuses de l'appareil 
génito'-urinaire depuis les reins jusqu'à l'urè-
tre, en passant par la vessie et ses annexes. Il 
faut trouver un composé chimique possédant 
un pouvoir décongestif antiseptique et léni-
fiant indiscutable, mais dont, en même temps, 
la molécule soit construite de telle façon qu'elle 
s'ajuste exactement à la molécule des cellules 
malades et fasse corps avec elle par ses « ato-
mes crochus ». / 

Ce composé existe, et son Inventeur, qui l'a 
obtenu en associant Judicieusement, à doses 
titrées sous la forme optima, les acides cam-
phorique et cinnamique, le santalol et la résor-
cine, lui a donné le nom de balifostan. 

Voilà pourquoi le Pagéol. qui n'est autre 
chose que le balifostan additionné de principes 
actifs de deux plantes balsamiques fameuses 
(hysterionica baylahuen et fabiana imbricata) est aujourd'hui 
le spécifique de choix de la cystite, de la prostatite, de la bien-
norragie, de la pyurie, de la rétention et de l'incontinence 
d'urine, voire même de la néphrite et de l'albuminurie, en 
un mot de toutes les affections des voies génito-urinaires 
dont les cellules régénérées, transfigurées, 6ont ainsi mises en 
mesure de braver victorieusement tous les dangers, y com-
pris le terrible gonococcus. 

Le Pagéol est le prototype du médicament local. Mais 
comme il est infaillible et souverain, le bien-être qu'il procure 
est tout ce qu'il a de plus général. La chimiothérapie lait da 
ces miracles. Docteur J-L-S. BOTAL. 

2V. B. — On trouve te Pagéol dan? toutes les bonne* pharmacies 
et aux Etablissements Châtelain, S bis, rue die Valenclennes, Parts. 
La grande botta franco, 10 francs. La demi-boîte, franco, i francs. 
Envoi sur le front. 

énergique 

antiseptique 

urinaire 

Guérit vite et radicalement 
Supprime les douleurs de la miction 

Evite toute complication 

Préparé dans les Laboratoire» 
de l'URODONAL 

et présentant les 
mêmes 

garasties 

Nouveau Produit scientifique préparé dans te» 
Laboratoires de l'URODOMAI., 2, Bue da Valenclennes, Parla, 

Franco 10 (r. — Etranger : franco 1! Ir. 

Principaux dépositaire pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Bra-
chat, 27, rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouque, 98, rue Saint-
Savournin ; J.-L Giraud, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, 
Ripert frères et C", droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 
27, rue Thubaneau. 

Le plus sûr et le plus rapide moyen d'arriver à ce soleil 
resplendissant, qu'est la aanté, c'est de bien digérer ; et, 
pour cela, faites comme cette aimable cycliste, prenez du 
Charbon de BSeSiae. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, dorme de 
appétit, accélère la digestion el fait disparaître la constipa-

tion. II est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. . 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FftlERIti, tt», rne Jacob, fi»urLs. 

f La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
S.MU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CMARBB®fS[ SSE ISSO^C 
(poudre ou une petite boîte de B^âSTllLiJES BELi.©C) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

mU? INFANTILE 6DDË Tuk%%^à^Il°H%\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, BASQUETTES", GLAIRES. BfiU 
GUET.&o rtuto partout. Dépit i Pfl'«B -1LHAW, 8, 4, iSeilian. Ss méfier das imitations. 

S ASISHIÇ CCPSÎÈTEC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
| HUltO OtliîîE, I tu tfécisssarnents, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
s»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p (lOBRSS 'ONDANOIS, 
20, ru© Coibert, 20 Quinze ans d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-iiUerfte au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. mai d'or (exposition dliyg.). — ftlOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
ot Nicolle. Prix de l'Injeotion du 6Ô6 d'Etirlion dosa forte, vingt francs. 

fsiiias ou Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 31 que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dana la auinzaiue de la date 
de la signature cle l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prenouid et domiciles de l'an 
cieo et du .nouveau propriè 
taire, la nature el le siège du 
Iotid3, l'indication du délai 
ûxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort di; trlhrinnl 
<er «IIIQ M. Demars ayant ac-
i MiSld quis le magasin de 
crémerie de M" Picon, boule-
vard Baille, 224, oppositions au 
dit magasin. 

2 ÂfIS Pasteur, est vendu. 
Opp. Cluze, 37, rue Nationale. 

Installations 
eu tous gen 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EKlise-Saint-MtcheL 

ÉLECTRICITÉ 

ESDAMES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 h', contre 
mandat adresse à M.le Directeurde 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

LIKTft! produit vétérinaire 
UùLUL indispensable, pour 

les soins des animaux, vente 
asurée chez vétérinaires, éle-
veurs, maréchaux ferrants, 
Réclamez notice gratuite. On 
demande agents déjà intro-
duits dans cette clientèle. Ecr. 
avec références : Direction du 
Luséol, 14, rue Saulnier, à 
Paris. 

mj demande un charretier sa-
un chant soigner les chevaux, 
homme sérieux, place stable. 
Astier, fils, métaux, boulevard 
de Briançon, Arenc. 

ME FILLE £&2fSSÏÏr 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint. 
Just, 36. 

B lXiTO5y§£ de la guerre, bon 
trUnïME cocher, demande 

emploi camionneur ou autres. 
S'ad. Pianelli, 20, r. de la Paix 

JEUNE FEMME ̂ MuS 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. ' 

Suis aehaîaur plusieurs aashisQS 

SURJETÏEUSES 
Neuves ou d'occas., s'adresser 

42, rue Tbiars, au 2* 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent. (linRe 
compris) Bains-Douches. 0 20 c 

Tout le monde préfère la 

38, rae Saiiît-Ferréoï 

MARINE Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tom 
capitaine pour la bonne cou 
duite de son navire , les opti 
ciens de marine Bianchotti et 
Malacrida. de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAiSlE, place PPGfectafG 1 
MARSEILLE 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

OOUR D'APPEL PB NIMES 

Extrait d'un jugement du 
Tribunal de première instance 
d'Avignon. 

D'un jugement contradictoire 
et en premier ressort rendu 
sur la poursuite du ministère 
public, à la date du dix août 
mil neuf cent seize et définitif, 
sur opposition à un jugement 
par défaut du 17 juillet 1916. 
il appert que la nommée Sa-
batéry Julie-Èulalie, 38 ans, 
épouso Fortuné, laitière au 
Pontet, convaincue de falsinV 
cation et mise en vente de lait 
falsifié, a été condamnée à 
trois cents francs d'amende, 
ainsi qu'à l'affichage du juge-
ment aux endroits y désignés 
et à son insertion dans les 
journaux Le Nouvelliste de 
Lyon et Le Petit Provençal, 
et ce, aux frais de la con-
damnée. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 
1" août 196.5. 52 du Code pénal, 
194 du Code d'instruction cri-
minelle. 9 de la loi du 22 juil-
let 1867. 

Le Greffier du Tribunal, 
L. BERNIEH. 

Vu par Nous, ministère publia, 
J. GAUGER. 

demande esïploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

CARTES POST. ItT^. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernler 47. r Laucry Paris. 

PAGÉOL, Vainqueur du Gonocoque 

Circulaire Raaselguements sa 

HOHAT AU GOi3PTA?IT 
Au&tBW-Hozigwfsss, 

Bulgares, feifos, eîa» 
FTNAKCOER BELGE FRANÇAIS, 50, Eus N.-D. des Victoires. Paria. 

les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
def traitement. C'est te remède des éehauffement3, de la 
Dystitsqt <ia la goutte militaire, le flacon de 50 oap-
8UÎesQALOP|PJ estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
iidressé à GASTINEL. ph„ 94. r. Kénubliaue. Marseille 
Oépût : Anastay. pharmacie Priacipale, 3. rua de l'Arbre. 

IlilIISIII 
CARTE! 

L 

IE 
BASMS-CilLLQL 4, fcouSavard Hadeieiaa 
Consult. t. L }.; t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

OUVRIEF S tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tra! sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvairs. 78, rue CherchelL 

BARAQUE â1eSarc!dét 
S'adr. rue Breteuil, 115. à la 
baraque de journaux, dan* la 
matinée. 

EUX JOURNJUX 
pour piiage et emballage 

S'adresser : Juge. Petit Pro-
vençal, Toulon. 

DE LA GUERRE 
(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 

Bulgarie, Serbie, Roumanie) 
en 

O COULEUEi 
sur beau papier glaça, mesurant 05x00 

est expédiée franco par la poste 
aux lecteurs du " Petit Provençal 

contre 0,3»4> en timbres 
adressés à M. JUGE, " Petit Provençal " 

4, rue Ad.-Guiol, TOULON 

!!II!I1I!II!I!IIIIIIIII!!I«I!1S!1I!SII!IIIIII« 

■ CHAMBRES menmes ln(5ft pendantes pour 
hommes â louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame 11 à 
la droguerie 

PÏTIOTi croche or. souvenir, 
CnUU 1er à cheval et trèfle. 

Rapporter contre récompense, 
dépôt Soulé, 94, rue Grignan,.-

PnJfMi lundi soir> portemon-
UU>U naie cont. 20 fr. Rap. 

contre récompense à M" veuv« 
Marg^Ulan^ rue Thomas, 11L 

Le Gérant ; VICTOH HEYR1ES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Août 
— 5S — 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Le soleil se levait sur un ciel très pur et 
&e couchait dans une gloire. U venait de 
disparaître. Le globe de feu n'était plus 
qu'une mince ligne rouge à l'horizoa. 

Et le cavalier ne venait pas. 
La main sur son cœur, qu'elle sentait 

battre à coups précipités, Lily espérait en-
core. Chaque seconde qui s'écoulait faisait 
»a peine plus grande, et celle peine allait 
atteindre au désespoir quand, sur la route, 
au môme endroit où elle l'avait vu la veilie, 
te prince Agra s'en vint vers Lily. 

u n'arriva pas au sommet du coteau avec 
la fougue de la veille. U grandit, à l'hori-
zon, sur son coursier. Il était une grande 
ombre sur l'immensité violette de la nuit 
très proche. Et cette' ombre équestre s'ar-
rêta. Ce ne fut pas la vision rapide de la 
veille. .'De longues minutes, au contraire, 
s'écoulèrent quand oette ombre se fut arrê-
tée en face de la fenêtre où s'encadrait la 
fine silhouette de Lily. v 

Lily regardait de toute la puissance de 
Bon âme et de la force croissante de son 
amour. 

Le jeune homme, comme il l'avait fait 
fléjà lé jour précédent, lui jeta un baiser. 

O» (ut un baiser aui lui vint a travers 

l'espace qui les séparait. Le geste du cava-
lier, grandi, élargi par le jeu des ombres 
au crépuscule, sembla l'atteindre. Lily en 
défaillait. Elle sentait sur sa bouche la 
main de cet homme. 

Alors, elle ne fut plus maîtresse d'elle-
même. Elle ne put retenir le baiser qui par-
tit à son tour de ses lèvres et quelle lui 
envoya par la fenêtre ouverte, mais qu'elle 
referma aussitôt dans son affolement. 

Elle tremblait de tous ses membres. Elle 
cherchait vainement à se rendre compte de 
ce qui se passait en elle et n'y parvenait 
pas. Elle avait la certitude d'avoir accom-
pli une action défendue en envoyant ce bai-
ser à l'inconnu, et cependant elle ne par-
venait point à s'en repentir. 

Elle se retourna vers la fenêtre ; anxieu-
sement, elle souleva un rideau. 

Le mystérieux cavalier n'était plus là: La 
campagne devenait de plus en plus sombre. 
Les ombres de la nuit gagnaient de proche 
en proche. Elle rouvrit cette fenêtre, s'y ac-
couda et rêva. 

Une main posée sur son épaula la vint 
tirer de ses rêves. 

C'était Jeanne de TiercœuU. 
— Viens, ma petite Lily, lui disait-elle. 

Viens. Allons chez ta mère, qui est fort 
souffrante. Elle t'attend. Elle m'a demandé 
oe que tu faisais, seule, si longtemps dans 
ta chambre. 

— Que lui as-tu répondu ? 
— Que tu écrivais d des amies de Paris... 

Mais je mentais... 
— Tu mentais ? 
— Sans doute : je ne vois pas ton écri-

toire et tu n'as aucune lettre à envoyer. Tu 
es à la fenêtre, à cette heure, pour une rai-
son que je sais... 

r~ pour ? interrofiea anxieusement LUy. 

— Pour le beau cavalier qui vient vers 
toi au coucher du soleil. 

Lily était toute rouge. Sa voix, mainte-
nant, tremblait. 

— Tu l'as vu aujourd'hui ? 
—- Je l'ai vu... J'ai vu aussi qu'il t'avait 

envoyé un baiser... 
— Et qu'as-tu vu encore ? demanda Lily, 

effrayée. 
— J'ai vu que ta lui en avais envoyé un 

autre. 
— Ah I 
Lily cacha dans ses mains son visage, 

rouge de honte. 
— Lily, Lily, fit Jeanne, tu aimes, le 

prince Agra 1 Tu aimes l'amii de sir Arnold-
son, celui qui a tué Jacques de Varne I 

— Je ne sais pas, Jeanne, implora Lily. 
Je ne sais pas 1 Je ne peux pas l'expli-
quer... Je suis certainement bien cou-
pable... Jamais, jamais je n'ai éprouvé 
cette émotion qui me tue... Ahl Jeanne, 
figure-toi que lorsque je le vois je défaille, 
je m'appuie aux meubles pour ne pas 
tomber, et que lorsque je ne le vois pas j'y 
pense... Et j'étouffe 1 Ah! oui, j'étouffe!... 

Jeanne s'approcha de Lily et lui prit la 
tête entre ses deux mains/ 

— Tu étouffes ! Tu souffres 1 Tu aimes I... 
Je te^ïins, car, Lily, tu vas être malheu-
reuse... 

— Quand tu aimais Jacques et que Jac-
ques t'aimait, tu me parlais tout le temps 
de ton bonheur... 

— Oui. Car, quoi que l'on ait dit, Jac-
ques m'aimait. Je le croyais et je le crois 
encore. Mais le prince - Agra ne t'aimera 
pas ! 

Lily demanda d'une voix candide : 
— Pourquoi veux-tu qu'il ne m'aime 

pas t 

— Parce qu'il ne peut pas aimer 1 Parce 
qu'il n'a jamais aimé 1 

— Alors, s'il ne m'aime pas et s'il ne 
veut pas faire naître en moj ce sentiment 
que j'ignorais il y a deux jours encore et 
que tu appelles l'amour^ alors pourquoi 
m'envoie-t-il un baiser î 

— C'est une chose connue aujourd'hui 
du monde entier, et que l'on se raconte à 
Paris depuis l'arrivée du prince, que 

celui-ci n'a jamais aimé et qu'il a suffi qu'il 
jetât son regard sur une femme pour qu'il 
arrivât les pires catastrophes... Mais tu 
es trop pure et trop sainte, ma Lily pour 
comprendre ces choses... Si tu veux m'en 
croire, ne songe plus au jeune homme du 
ruisseau du bois de Misère, ne songe plus 
au cavalier blanc. Il y a de ton bonheur, 
de notre bonheur à tous ! Et quelle serait 
ma peine, à moi, de te voir fiancée, si la 
chose était possible,— et elle ne l'est pas,— 
fiancée, de par ta volonté, à un homme qui 
tua mon Jacques 1 

« Aie pitié de moi, aie pitié de Lucien 
surtout, qui t'aime tant, lui 1 Aie pitié de 
nous tous I 

Jeanne prit les mains de Lily et lui dit : 
— Tu ne seras plus jamais à ta fenêtre, 

le soir, quand le soleil se couchera der-
rière le coteau ? 

Lily répondit, en versant d'innocentes 
larmes : 

— Je ne sais pas I Je ne sais pas ! Je ne 
suis plus à moi!... Je ne me conduis plus 
selon ma volonté... Il y a quelque chose 
qui est plus fort que tout et à quoi j'obéis... 
sans essayer d'opposer une inutile résis-
tance !... Pourquoi suis-je venue ici ce 
soir?... Y serai-jc demain?... Ah! tu me 
demandes des choses 

Et Lily ajouta ; 

— Tu ne sais pas, Jeanne, que ce jeune 
homme hante mes rêves, la nuit!— Je me 
réveille en pleurant et, cependant, je suis 
très heureuse... 

Jeanne ne répondit point. Elle entraîna 
Lily dans la chambre de Mme Lawrence. 
Ce lie-ci, depuis la veille, était au lit. Elle 
s'entretint même fort peu avec ses en-
fants, auxquels elle commanda de ne point 
faire venir le médecin. 

— Ce ne sera rien, disalt-elle.Dernain, je 
serai debout. 

Mais le lendemain, elle ne se leva pas, 
car elle était encore très faible, et la fièvre 
qui la dévorait depuis ses premières heu-
res de lit n'avait guère diminué. 

Effrayé, Pold, malgré les recommanda-
tions de sa mère, écrivit à Lawrence, à Pa-
ris. 

Mais, quand vint le soir, Adrienne, qui 
se sentait mieux, put se lever. L'état de 
son esprit s'était amélioré comme l'état de 
son corps. 

Elle espérait. Après le desespoire dont 
elle avait été saisie à la suite de son entre-
vue avec l'Homme de _la nuit, un doute 
avait grandi en elle, ce'doute qu'elle avait 
déjà exprimé devant Arnoldson et que celui-
ci avait fait disparaître momentanément en 
lui criant : « J'ai les preuves et je vous les 
apporterai !... » 

Bientôt même, Adrienne, prenant ses dé-
sirs pour la réalité, se dit que les der-
nières paroles d'Arnoldson n'étaient après 
tout, qu'une défaite. Il aurait ainsi masqué 
piteusement sa fuite et sa déconvenue, 
voyant que ses dénonciations et ses calom-
nies n'avaient pas produit auprès d'elle l'ef-
fet qu'il en espérait... 

Adrienne n'avait pas oublié la phrase re-
doutable q,ud devait lui annoncer la produc-

tion des preuves de l'adultère de son mari 
pour le lendemain du jour où elle serait 
prononcée, et ce jour-là, elle devait prépar 
rer à l'Homme de la nuit une longue en-
trevue qui serait définitive entre eux. 

Elle! ne croyait plus maintenant à cetts 
entrevue fatale ; elle était certaine qu'Ar-
noldson s'était joué d'elle et que jamais 
cette phrase ne retentirait à ses oreilles : 

« Il n'y aura pas de lune cette nuit!» 1 
Aussi était-elle presque gaie, d'une gaie-

té un peu factice, quand, le soir venu, elle 
s'assit à la table où ses enfants seuls et Lu-
cien avaient déjeuné le matin même. 

— On a mis un couvert de trop, reanar-
qua-t-elle. 

— Mais point du tout, mère, fit Pold. 
C'est le couvert de papa. 

— De ton père ? Mais il est à Paris I 
— U doit être maintenant sur la route 

d'Esbly et il sera ici dans quelques ins-
tants... 

— Comment cela ? 
-r- Je lui avais écrit, mère, que vous étiez 

très souffrante. Ne doutez point qu'il 
vienne... 

Adrienne embrassa tendrement son fils.t 
Elle voulut attendre, pour commencer le 
repas, l'arrivée de son mari. Elle attendit 
une demi-heure, une heure. 

Lawrence n'arrivait pas. 
—• Il aura manqué te. train, fit Pold. 
Mais, dans la soirée, Lawrence ne vint 

pas. 
— C'est étonnant 1 Je n'y comprends' 

rien ! s'exclamait Pold. 
Adrienne songeait 
— Ses affaires l'ont retenu. Il va noufl 

arriver demain. 
GASTON LEROUX 

(La suite ù demain^ 


